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CH1A PIT RE 1 ..
Birrnfiils des riesion.ç ca/ko/up:ee.

Qu'ellie dontit, thunc dan. .ces contros dlé-lées, b re'goneahl puilillie aver
a murale iure, e doge' conudants et smi atorili: e vilme ; a l'approcell

tle sa célete, luuire, lb barban'i dnenratitrn unttirie elle disparut jauis de
1'1 ' rope dvanlt les niremniert hérat- ie: i' Vv:iagile. Elle nip 1 rendin aux
veuves de I Inie g'il y a dans lf-e tutu époux et deu's juies inTu-fr;blet pour

-les àus ues et souvent en versant sur leur tlée l'eiu saltitairet du batt-
ic, e!le éteindra le f-u duh.her déji tout prêt pom les dévorer.
Ailleur-. elle rétabblir-1. pieté i ;;le dans tous se droits, ; elle -era lAn-

ge le la vie. arretant lu, bjr:i dut fil- lu-vé sur la têie de son père, et les vieil-
lards appredront à leu, s petits enfants à la bénir Pl t l'aimer. Ailleurs, elle
rendra de ta aux riree, elle rótalb!rau dans leur rcur dles sentiniens
qui smitb'er;iiert lie po iuvoirjamni s crn9 sortir ; l, elle restituera aux nim es
iii venitues Chrctieunes le rang qtue le crénteur Itur a asqignù dans la famille
elle aipprendra aux rois qu'ils sont les pères de leutrs peuples, qu'ils snîti pré-
posés pour les protéger et les régir, tinin pour L's asservir et pour appesantir
sur eutix iti joug de fer; aux î.cupleyu'ils doivent respîecter leurs souveran-
leur obéir et les défemdre ; nux mis ut' aux autres. que le Dieu juste et terri-
b:o est att-ii le Dieu bon et rempli de misér:corde-, le protecteur de l'innu-
crnce oppriuée.

Mat elle tt'ublt'ra pas non pliN lert h us de la Vie prùsetie ; elle en-
e aitnern aux peupeales erig s art- utils qui embellisrsent la denetre d,.

l'hontn:e et adtuis.-ent les fatigues de son lanorieux pélóritage. Elles oit-
.,ira elle-mluétmie le siln. elle y jettera le fr.ument, elle substituera le pain
aux altiie b*orbes qui appt isctnt à peint- la vorncité des enfruns de ln bar-
barie, et eUle en lera des ngriultrure. Par ses sins le désri Qe couvrira d.'
ioiuonë, ri. cites ; et les panmes arides, de riches et nombreux iroupenuîx.-

Ne sonit-ce pias li dans le vrai l>s bieritrdts que les ni'siont c.atholiqtuîes on
Toujours apportés avec elle- ? faut-il appeler ici Cu timinoignige ces adimira-

e< réductions dîu Paragiuv, frmées lans le siècle dernier. où I'tin vil vingt
mille Sauvages vivant utis titn éta-t de paix, de prospérité et de sainteté ait-
quiel on ne peu t penser sans admniration ? lnè ! e1ies ne sont plus aujur-
&Ph iil, et c'est la plillosolie moderne.emide l'humonit. qui les a détruites.
Faut-il rppleu le ple de PEropi même. car nous sontni e s inie Is
preuves vivantes des hier.faits des nsiions entoliîues ; ti soni-ce pas elles
qui onu tclair tins anîcetres, qui lue ont nrraihé; à la burbairie, ahli luci-
vnge parmi eux, et utali ce droit public qui a reconutiiitué la société et PIt
nf'ernuie sur ses bases véritables 1

Eniuftî, ce nî'est pas seulement aux nations inifidèles qu'elles éclairent que
le's mission9 ratlilîuiiles sont uitiles ; elles le Sont encore i ciminierce, . 1

Tl'industrie et aux sciencez.
.l Com7nrce.--Ce ont les imîisuionniiitaires qui ont ruvert les Echolles lu

Levant aux prodits de l'ittlustric française-. enutii Louis XIV et Colbert
l'ont reconnu dns un docuren: ti onii euiic. Ce sont eux uncore qui, par 1
l'aîcendant que leur savoir et leurs veltu leur ont soutvent fait obtenir sur
l'ezprit tis lrinue<infidules, nt protégé les marilhnnds et les navigatcurs t
eurtiopùeni dans ls villes maritimes le 'lind et de bu Cinr.

A PIndti.rie.--C'esg tun de ces dinirables uvitriere qui riis a donné
-le preiiers reiîements sur les ioules e lus teinitires intieiu-s. La cor-
respmiîulaice, cOnu e stuuiul lu' iton de Lettres Ed/iania. a fourni tie foule
de dlonnées utiles à la fabrication d'un grand rnm tre le pruulits.

ex Sciences -L'arehi huii lur doit îe préciiuse- d couvurie-; Phi-t i-
re nturelled'intre-Santes decr iptionts dle lîi'x et l'objet- ial connus auvant
eux. aathématicie hnbiles, ils ont conitribu' aux prierés du l'st enomi
et Ie la phsique. Philol-gue's érudits. il, oni révélé à 'Eîun.pe le gétiliu dlus %
langue< de 'Oriet ; ils onjut intspiré lu jnot de ces liitatures ù i suli'ice
puise cliarque jour tiit de richesse et quielle exploite si he«rusement au io- <
fit de touites les vérités. AituounPhu'dliii encore ls miisionnires, que les coin-
grégalions religieuŽe envoient dans les pays inlidèles, se préparent par de
Jori's àtes à leur périlleuse mission.

./ux Let/res.-" Ce sont ulux, dlit M. (le Chtenuhriand, qui ont écrit les
Annuuales ël-gantes le nos olonitis. Qu'lle ex'elliit i toir' cilue ctlle dos
JNntilles, piar le père di Tertre, tiu cele le la N'uavlle-Fiance, par Charl e-
i-uoix Les ouvrages le ces hiommilles pieux sont pleins de toute sorte dle scien-

ces: dissertations savamies,peintures le moeurs, plans d'amélio:-ation pour nos

tablissemîents, objets utiles, réflexions morales. aventures intéressantes, tout

s'y trouve; P-histoire d]'uin acacia ou d'un saule de Chine s'y mêle a celle d'tuni

irand cmpereur réduit à se poignarder ; et le récit de la conversion d'uii

Paria, à iun traité sur les mathérnatiques des Brames. Le style de ces rela-

tions, quelqueifis sublime, estsouvent admrirable." Cet éloga sera confirmé

par tous ceux qui connais:ent les écritS des missionnaires.
Sous tous les rapports, leuvre des missions est donc éminemment utile:.

et uil homme, savant, littérateur, artiste, philosophe, incrédule même, ne

petit y rester indiiférent de quelque point le vue qu'il la regarde. Cepen-
dant il est auxti yeuîx lu chrétien une considération qui surpasse toutes les au-

tres, c'est celle tu nombre prodigieux d'âmes qu'elles arrachent, à la tyran-

ric di déiion-etnauxquelles elles ouvrent la porte du ciel. A partir seulement

du XV Ie. siécle, époque où le protestantisme sépara du sein de l'Egliseplu-
sicur lillions île Chrétiens, que d'Apôtres se sont succédés depuis S. Fr.

Xavierjisquà nos jourset que de bien n'ont-ils pas opéré? Tour à tour ils ont

pénétré danls la Chinc, le Japon, le Tong-King. la Cochinchine, les Indes, le
Levant, Constaitinople, et chez les peuples innombrables du nouveau mon-

de. Dansz moins de trois sièces, la seule Compagnie de Jésus a fourni plus

de douze mille missionlaires, dont plults de 700 ont versé leur sang poir la

foi ; ajoutons tous ceux qui sont sortis depuis cette époque des autres ordres
'rigiux (es •. ds Dominicains, de la Propagande de Rome.

les Laristes Pères de la société île Marie, de la Congrégation de Pic-

pu, du séminaire français des missions étraigéres, et Tue Pon juge ensuite
dit nombre d'àmcs que leurs travaux ont gagnées à Dieu; or, le prix d'une

seule me est si grand aux yeux de l foi, qu'il surpasse celui ue tout cet uvn-

vers: qu'il est donc glorieux d'êtrep contrrduer i. une telle uvre

CAAPiTr. iv.

T!reusSe di;nositio'- de la plupart ides pcepesuà embrasser lectiaisfne.

lais nujoiird'hîui surtouit et plus que Jamnias peut-être, l'avenir des mis-

sions entholiques se présente sous in jour favorable. De toutes parts on di-
rnit quîîe se prépare un grand mouvement des peuples pour enibrasser la Rc-

ition sainte du Sauveur. D'abord, si tous tournons nos regards vers le Le-
vant. clans presque toutes les rtnions soumises encore au sceptre dîu Grand-

Scieneur. le catholicisne fait les progrès sensibles ; la haine les Turcs con-

tre les Chréliens s'af'aiblit avec le fanatisme mulsumîtan ; aux portes de la

capiIle le cuite catholique su célébre avec <itue pompe extraordinaire, et
une liberté plus grande que celle dont jouit PEFglise dans plusieurs ro-aulnes
l'Europe : claque année le corps adforable de J.-C. est porté en triomphe
dans les rites dt fabour de Fér-a et les infidéles eux-,mtèmes s'inclinent
respectueusement sur son passage. Constantinoplc voit aussi s'élever dans
se's murs, lin collee onaholilîque un burenu de uhari, un hôpital, et, pour

a première fois, lin (les successeurs du Prophète contribue à la formation
d'élablissementts fondés par Les missionnaires eatholiques. Smyrne, dani

PAsie-Mineure, compte près île dix mille cathtoliqutes ; là. comme dans la

capiiale. la foi catholique se révèle par des auvres adnidrahles, et les popu-
ations hérétiques e s d'u dévouement dont elles re com-

preiient pas bien encore les motifs. deanenlett avec admiration aux pieuses
iles île St.-Tincent de Paul qui leu a mis dans l'âme tant le sentiments su:-

blimes, et si elles sont ainsi descendues du ciel. Salonique et Naxie possu-

ont utue école. et dans plusieurs autres lieux. de saints Prêtres, île ferents

Reliuieux travaillent avtec un z.lc admirable à ramener leurs trères dissidens-
Sl'unité de la foi.

Mgr. Coupperie, évéque île Bhahtlone, s'était acquis îtn grand crédit dans

ces contrées par son savoir et par .ses vertus : il avait converti beaucoup
d'huérpieu;s. Déjà des nvues svriens, armtiens, chaldéeus, nestoriens

et incohites. étaient reItriés lans le'sein île ' Trglise ; muais dlains tout le Le-
n'nt, le nombre le ces conversions serit lien plus grand encore.si t'on avait

s nyens pécuniaires necessaires pour assister et protéger plusieurs de ceux

pd vculentse convertir. contre les persécutions de leurs ciipatnitres.
Les habitants de la irande île île Cevlan ont s.llicité et obtenu du goi-

elirinent anglais le rétalisseent le la poligion catholique et. un évêché.
Ceux les rovamnes île Canimore. du Pègîu et uit Las demandent des missi-

innres; tquelues-uns v ot déj'à été envoyés. Notre saime!in ne-

uiert chaqvue jour d]ans la Perse une liberté plus grande, et le roi le Siain;
(oltiiuiie à liii accorder la protection dont elle jou:t dans 5on royaume depuist

luts d'un siècle.
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bans lc vriste empira de la Chine,si les r«rgrès cd l'EvargilUe ne sont pas
inssi ren-arqtimbles qu'ils lont étù à une époque plus heureuse, la ferveur
des Citloliques s'y soutient ; l'enipereur n'est pas 'a-voranble à la Religion,
mais il n'ose la persécuter ouvertement, à cause cle la croyance gén-rle-

ment répandue que le Ciel pumit leis persécuteur~- I -s Cinois regardent la
mort presque subite de Ilur dernier empreur Kinkiing. arrivée ci Tarcaric le
deux septembre 1 S20, conmie une punitn clste du iinryre du sain évê-
que de Tabraca, et elle dl Chang- \! ing, vice-roi l la prtovice du S!-
chu-bun,-ommîîîc méritée par la persécution <pu'il exernit contre les Chrétiens.
Dans cette seule province les missionnaires ont hnptisé, depuis 1800, envi-
ran 30 mill adutes et pius de 250 mille enitls de païens en danger d. mort.

Quelques mandarins su montrent assez favurabl ux Chrétiens enfiin. l't-
pinion publique en l'vaur d la ligiiton du M daitre chu til (c'est ainsj qu'on
appelle en Chine la Religiun caltholique) ust tulle que, sans a erninti des
,ruppie-s auxquels sont exlposs lks infid üles, les Chinois i'embr-ssuraiunt

on (bmlte. A ussi les missionnaires ne cessunt-ils cle nous engager à adresser
au CiMl du Ftrvents prières pour la conversion I l'empreur, coveirsion
dont l' et-indiato sciait de donner à l'Eglise plus dl 209 millions de f-

En Cocininîue ct au Tng-king on citc mille exemples de la venigenne
duà Cici contre les perséccîeutrs de la foi. Nous ne dirns ien de l'état
d la Religion dans ces royaumes ; lus détails d la persution qui les ra-

sage sont connus aujourd'hui partout :l sang coule, mais le sang des Mar-
tyrs a ouijous été la semence précicuse cel nouveaux Chrétiens.

Que si de F'Orient nous nous transportons clans ui autre hémisplire. là
nous retroions cuore de consolants rscultat-. Il y a qMulques ainne-
1'Européen qu'attirait l'ippat du gain,ne trouvait dans ces réions nouvelles
où il venait s'établir.ni Prt-ées, ni autels.ni secours religieux ; les annlées uit-
tires s'écoulaient pour lui dans ccttc ileet fictal. ses enfains étient éle-
vös dans une mortelle itlérence. et bientôt n trdaient Jas à thaandonner
une Religioni qu'ils pouvaient dire, hélas ! n'avoir jamais bi'n connue. Au-
jaurd'hui, grâcues surtout, il faut le dire, aux s-cours de ' re de Lat Pro-
paiga/ion de /a Foi, les -v-ques se succèdent et ce muIihiplieti les égriscs

'clè veit le toutes parts, ds Pr-tres elaritabiles -ont jusques dans les lieux
leë plus écartés ciercher le Geriaiit et l' l iandis émi:és.dInt les familles
apprendront à cnnait-e ut à bénir le Dieu de leurs pères. La Religion com-
mence à s'Tfibrmir dans la pussessionu e::on .hritna u'elle était mennt-i
de perdre, et elle s'avance au nmilieu des obstacles de tots lo g ires lie la
ha.ine et la jalousie lui suscitent. ralllit sans e-Ns- ses enfis, reunilain

ce qu'il y a d'esprits étevès d'àmes gènê-rus parmi lus ministres mèiie
de toutes e seteus qti Penvironnen IF. rFfint aux extr-mités dlu g'oe. les
ititnmbrables îles de l'tOéanie voient briller à leurs regarls le anmheu di-
vin de la foi : trois l-v-ques prennent *oin de ces peiples ; pus de 50 mis-
doanaires défrichent déjà ces tetrs inuhes, d'autres mn present sur lenre

traces, préis à les ectonder ou les rernpîter. si les fiti gutes ou le martyre

viennent interrompre le cours dle ertiis travaux a posoli qus. L à' d5 I- p .e-
miuer abord, il sille que ha moistn soit bhlanubisate, et qu'il ne nanyue
plus que dos ouvriers pour ta cteirir.

Tel est l'avenir destiné à la Religion saint du Sauveur ; car son emir-
iest point burné à un peuple ou à un réion de d 'et u onivrs : c'et à tc.

mnis àelIe slqu'il a été dit da emiader des enfits à l'aquilton et à l'tu-
rer-e, et Pquiloi et l'aur e se sont enpriiesés de lui en donnîer : ttitome la

-rreo lui est prom!ib, l'univeralité des teis et des lieux est son part :
c:ar telle s-tt la parole de son divin fondatur. C'st pour iteurernpir un pro

mnssq u'il mutipli uu beaoin les nirveilles: seul il pourrait opérer son ru-i
vre ; mais il vut nous y associer. tfn d'accroître par là nos mücries ; hé-
-nissons-l donc de nous aioir permis de cotpérer à sus adorlîlus udesein.

Cii AI'TRlE V.
-' oŒuvre de la Pr-opagalion de la Foi Pi le moycn donit se sert li Providen:e piour

soulte r j s i. l mis ions.
On peut dire en effet que P Crîvre , /- iîropgoion de- lJ Foi eit bien

la moyen sue.ité dc Dit-il pour soittenir, dans ces t derniers teitp-, s mis
onis cathiuens cl tout 'univier; et cen est si tai, iie ii la zéle pur cett
oEuvre venait tout à coup à se ralentr, les insttitutins nîtléus par hs ii-

onnaires, ulsquelles prosporetit eti plusieurs endroits par lu seul moyen dies
ecours venus d'Eutrop, crulernicnt en grnd patie, ou otuet-itnt idu
moins un très-nAotalhc cmmg. Aujourdî'hi, n elu:t, que It plupart des

Ordres religieux sont détrits, que les riusourcs tic la nrt Conc- gtitn
de la Propaanldo sont prelite nnènntiei. qui pourrait s'ct'ecr de reco-
naitre nettio'n vide 'n Pro- ideice p nrant tict nouvelle nosrce aux

c3tins rultipliés de î thi de oti un Feue ? UCîuvr' don /i-jii.rtp -
ion de /n Foi n'exive qwu depuis 19 nist it djà Nlte i -couirii uni nlibre
prodgieux de mi:sin- tpri:es sur t-utc là surflie thr gilhe. Si de nouveaux

Apóre sent atni-tu-éós, à travert thts chenn itinons, vers la Cori-e fu-
tecuîît ecaoru nitag -le s -es niè tu ,c unt tes securs qti leur ont fr:cn

ctw i-oie: qui sait si ctic r tire tie deviulmi ias un jour le ilyer dtiu
la lumière se rctèei-a sur lu Jnprn. et si cel Ales mtyrs et ls Saiînt ne

Lrilhra las nc-tre ld'un nouvel'itt ? P:utsiers chrétieits t l t
riit pein-

ebaient vr; le'ur diécn.ae-e; p''re sembla susitle pour la prèvir, lt
depi grt:-s à c'!-, I. nombrt -s isionnaires a triplé ctms c-e coturès.

Ls mi-ins érTl-tuseit c la rhinc :e stt coliées à son apiui ; le ing-
King ni la ('oijchina, aux pr:s dans: c momnt tv'c ut: pcrscitiuti

isulan'te, n'ont cess dl'éprouver utne asi;tane dont elles iiplorent la coi-

rintion. Des suidWes ont -t ditribuo à (l Baise do labyInci à ñ
pn:e, aux ichrétientés de lIne et de Si:i, n queljus royaieis vuisini et

aux les dlu littoral; la nation armeni caitolizerotritu tute cntière ut
lispcrséc Cin IS2, a ê.té stecouruc dans vu lameinitable dsastr, ell lui ai
adressé lus plus tchaites ations de grires, les lglises du I.evant- de l'A r-
Chlipul, die l'riqu oint ou part également 1 ses libDrn!it Dans l'autr lé-
misière, ses ainies soutijuint des tii ssi ons nti i ssalIntes depuis les rivn

les lsquiîman .iusqu'aux iles innombrables du grntd Ocnn ausal; et l' -
glise ds'ta tsis doit cl partic à sonr assistance d'avoir a rr t uniln lu
nombre efTrayant de'ees dcéfticons qui venaient -chaque nni e l'dlige:- d'nro

manire si triste.et de pouvoir aujtun hii jeter sutr l'avenir dos regards reî-

pis i'espraitce. Dnis ces contres il n'est prorcte pas uc èglise, cite h.n-
pelle. un rcoiagu oiun s minnire qui ne su soit Olevc à l'aide di ses scutrrr
c'est ellu, est la le ture de ses Anina!s, tpuo souvet a dtuertmi les voca
tions inssionnaire-s : ses prières les ont accompngnés dans leutrs coitrset
apostiquies. ut ses anmônes leur tnt ouvertla route à travers le vnste Océan.

Ie. ,ii dIs mis-dins noî uel lcs italis ent encore chaque jour justpu'aux
cxremités do Punivers, et sur cutte vieille terr e l' inde, tiétre du'

tant d'urreurs et det-ries, et dans ces contrées 'acées et iresque déscrtes
tncore que paîruîr les Saiu-vngs d Haut-('nada, et dans ces arciipel1w
tic la mer du Smd ; au miclu de peuples Iresque inconnus et en partice an-
tropoIhages. c'est elle qui flurniîjt at tmtstonmu lus ressoures qui lui scnt
i ndispelsa Ibîles pour rendru son zèlc fructueux : ses aulianiis lui facilitent li

eoyna eW ; chus lui inetent dans les inits le morceau d'étlFI'e avec lequel il
vêtira ses néophyts, le pain qui réparera ses forces, lus îintuens à l'aido
desquels il leur appremdra les arts utils,ut souvent elles élcvenit i'autel sur lu-

Mul il fera, dans ces contrés lointaines, descendre la- Victimu du salut.

DA N l-IA RC K.
-On érri *t l' Uni-ers:
Ah si qiu, je l'îi dejà l':it reunreiuer, le Cot- cle- Iois de Circii..n V elt ir'

cn i itiue torthmnc jtudiciairo. Il a -eçu in v b- -it p ut-;ces ihln-
Wti n-s. swu s ue jani... repen.dtti, ler ardienîs tncerniti k' ethqu

men: é-e mod fi-. En îeîunî- uit h, d fdrns den"ens q 1 'y r-n;tr-
t-t, j'ai à&n frapté du nt-bret ds i nlînonoce, publiéc- eneretven ert

-nntre ha rel wn pro--ri%. IP :-emblern . ili premb'er co pduil. I;n'unt Coilo
te lo! il-I i:i ue'cîîi ,s-îerli nè ,tfjit miplo vu' i po r .n 'ir les :.b ruim--

. v '\MM. le> p e rs siv'r la haline d u e wu e t e ô ter :l.x-n, ob
inciiom espoir d!e j:un is rr n n rrleur, dri I. l a- s pot niitii.

Qit-tir, do ne- cm-tre I rehg-on caItholt it patent inie-re -eiit :-

nwe td 1720. prtr Prdrw IV .- :- de 1748- 1750, pi:n Frrir V. .r
enfin ttell de 1766, ; nr Chrt-"w \'l1. (VI ei de rnt-i ·t.ricr-· t e j. mt'r.-

*-tî-rni de préfro nee.; ii->i 1 i- n eie est 1a plin;t p rwni. . titi èflerxii
nii.-t ie-ni i dItfis. je rn- -tu s de, ma d ;wutrrt ji int itit-i s-vère

mecu t ' ou'roni tant c- i-r:ijte ci de ptre-c-titons1-e 4oî-ît d il s'nttit l'iune,
re! gitnprofln e à !om. puar eunere- centnice, dm'ndiiu- ? J' i en baiut

ch, reher je n'i: trin é d'noln rion que celb. de In t, rierent qe fI vérité :L

Ui rne:r t we (l- i ('u L de 17m6, -mi le 19 lircl br nu chl

ttcu de Friederish-ru. al ust uen duze arti-le que je vaiu examiler la
Idu-: euenrirnwnipa h!-

U'r'. l-r 'at.t la peoin d' -re ni:i: 4-' f în h-r.
'rnnn- ne pontrn 1rl martius. l i pwur o-er .'duire n'-' jet et le.

-nEnger à emrnrer -t re'ri pt.rp/c e r prute nithlgqiuo

ro-pain r d'or <-i et- ü quî-L - uns 1b, los - tj,., en uepqw . t
-1r:1 puni dA tn-ierw uné-- d. p ntil, stln Véwmwc de ,r, crimes.

une noinz ut- Vot'n pas permîettre tnt, it- 1ujots eml - r .nintt la re-

lition tht-t iîîuî,:te rco ain-, -u . q lgtî-lt p e- 1t c e c ti tn'os o'tnliuî e-
'rons wiunetu tîè<-e t·excuse, pa: tîémecelle d'voir gi de n propre

C.
Aini donc tmute converaitn e no-imilée F. un critc - Fti : les pirrrec-

mis à la frtiéèr, les -j is danto.: -tii le plu r- cpnéc- Ach péon, mne
n excp'er o éme teui ni ra hnigi sponttanémtoi nrconvictinanni

ii'nmühiaj d'un t!it-ijp c. Il ,-nh hieucoup id simib.' de faira

uin -rne o itt tdiion lis de Chr <--n VII, i0 de parguer iins; i PAdeur
It- r e p blei nnt t I :-o T f t.

lart. Il alttrulié-em-t trit nx mi'ilirs. Van9 c- teis-'à 1e8

rotipî i e cr ti eri - i i -t r i'trlîh-mert'voor rt de i l it p it rt:u i il ty
rM ur:A honuroun de t hoiq lp uibnire contra, tirl %ln mnrte tà,x.

1 nèmng- à ne pas pnr à, tn f wît d'mbr-t, r en tel onet leà -
ver ses -nfansia-: I r-rile rmeligon hr v:-.i-ulitîne.-A rrt

barbMr ! manis vr qu'il y n d, uiex r:'eýt une h., vchefe min-r-nrnt

rnfo:ns en u nzm 1q etcbli à Yn donenintm en enmd tr e IMR n.t

, Ir lirs - d'- l h,; t b . N-: r-a.u n ii th l'hî-tr à l'itîintttral.
Ait--i n ern-it ti d -tnois ri-donnit d on,iulin e la (e''-i-

iii S a. S domit e, n.îc m-ta î.r eeit teet la ttn-citit a de. chdfe ni.
hise bina dign d'an rni wh--o ou pIlute•ih. ie C'est vu snInf flai,

t ihirer t .irns d ce- n.à t'f're -. vi h mir- doi mi- t6 ilt
·· i r dtIerr t-r ,n en tor j. dst . nr -it u ' tu-t N , iet lai rl-

- o -a dié e esnvos fi M r retond't lim.t ci re Iur h flt>'ke

buX BenMAi Urs fi, hubrnP .b." Y- OCmp--ldà.r

vedrr ue tiv me t laconduuitu de:. --- ý ovx Je mnrige i.x':-, qui vu t.:
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, pli% igner loir demeure, le nomrc de leur rcoife-,rîur, tout del<, dit l'ari-
. c., pour qu'on ptdiin avoir un oeil vigihliit siur e couple, même dan, le vas

, ù il d-ti ééna eî. L- ierie coîfes-eîr, m-ploy- dans cet rie.le, me fQur-
nit I'orna 14. lo voius expliî r e que l-s bliltrieis evgliues eitin-

eint unr ermIf-s-in. A vanit d'a r-iber de la sainte-tb le pnateur ras-

.embîlde lais u' pièce menance à l'g'e es pernne- i veh-it commu-

.ei.r, eI l. ni-i -ur ue I-<si é-evée. il s'effirce! de l-r expliquer ln sain-
.- eté de P'ioîn pu'il- *nt fltre et il les enge a ,-aiitner. Voilà ce

qu'on appoPo s- confessîr chez le..: vérimbles lithérhis evangéliques, i
îiàa ce quil t i<mi à la puce de la confesin a uri-ilaire. L'lic de

Sonif-'-nr penesinnt evanUglique anoi- <'esig-- celles ni talent, ni in-truc-
inon ni sbnégati, ni fat.ues Les oiîaille'. de l-ir enié, comprenneî si

esP Pmevn ci - rqmun4 si 0i! vOUlen ; mais ce qu'il y a du Mlo

M.cnif v'es qu'ev-- pains- (rQl'eu veSillent "r qu'i"s, ne vou:llni pa,)
M. le pat.-iir. i-ur son bcni diicour-, ai j-ur li. pus exarteilit elles.

*paient leur eiiumnitioni . n as i vérirable re-liioi l hilérivnn évangtiiue
S(«'est ami que .'plle l'dgse dle liemarik), toiiut est vtol ciiioti ni

mircheé. Tant le bapn é op tat Ii i tununion. itnl iterrement, ttit le

rmariage, et vous p,-yez. tosutj''urs en proportin di ra g qlue vouts ovnpcz
.dan1s la iocietl. Ie d--l.»itrIes. emnt-iit dei pia-turs die la veritable religionî

titlériniine ev:g olilu , trop rur-iux potu <u j- n' , vu en parle pas
très prch îitd meînt, i vs v- rrez quoil m/r hwraîtif eIt le hur.

L'rt. IV dloie à i dltioin 'a Plus geodeî trendue, en Goçant les
ligeiri ci prîpriires de Imai-ons :I,' prevniir la lulie si e1-s nnits ists
du mariAgs miixtes ne snt ts élevés dus la vérHiable telig:otn luthérienne
évangùhq.e.

L'irt V est ih <miai de bonhomie. ri permet au pareRn, lorsue le
nri eu la frttine -it -mbo!iued'elever leurs enfants flans leur religion.

mius iCOlthm d'nonnrer aux maistiritS par qui res enfuts uny instruits
.dan la r-lg iin c:hli pur L onore se retroive epiionnage.
L'art. VI 'ré--it le <n- où des euflns issu. de mariages mixtes ont été

élevés dan- la r.-tit on n:hdhque, v' 0r-tOnU que, son. ubjîît<ion, sans de-
lai, s'i sini auo-d--tiuw do dix-sept ans, quand i tum ils Muunient fait leur
premièr- conuuîinu cait is nillenl fréqutieipmr 'es éro'es di- la vérita-
bie religiîn luthérwnne évaigélique. Oe comprend sin- peine que Pn-

omipagnement -du oit ordonner, att -e de désobéissance, est la prison, la-
uMnde, h--<-, Wi lfrce bruale.
L'urt. V d wln-ue nx paturs le main de tenir un regisitre exnt des lu-

thériens el 'Is dmCti1ues- de l'envoyer "ul n.gisrn fin que ceux-i
puis-nt à leur tour a-qu'rir la certiude que tous lis ufams oprrenuent e:,

vrite évanliqu-s. QuelS tendre sollheitude ! Il me semble ependnt
que lu tene-r .4 '-im - VI aAit il qoi rasu-er les gens les plus ombrgetux
et le gluev-- -rnt li ilus joliux de son potoir.

L'ri VIlI ordonne aux uil!es de di.y-eot ans et nud-Hl qui ont Pm-
brassé la rehion liati-te (u-'est le terme de rnépris qu'on -ne manque jnmsi-
de dumnar a i-lt rlgi'oti) dc se paréseter aux îuusteurs ltithérieIs qui leur
prouveront le-ir éeart-emnt et leur ni-ignerni le. vérités évangéliques. Au
mes de dié Nb-n.re ilA seront punis par les nnagi,î t. Cet uiieux arti-
cle ni pu r par, mna -re son prente béni sans quje rele en-
core une fni-: e qu- signiifie. sols tin gouivtrneràent absolu conune lu D.u.e-
marck. la d'!ulis-annse niv lois. C'est vous dire qte lous les movens soni
bans pour vious f--re.tr à abjrer, rmèr- les pilui vio'ents. Iais c'est épou-
vantah, et il f:ait -roir sur les toits (lse eouis le 56o. degré de laititude se
trouve tut piy oiù le jeune hommiie,j.usqu'à l'ge de dix huit ans, nor été
en conscience bon t-aihlit.e. devrn, à la dénot-intion d'un pasteur oui
d'un nmennug .- hang-r d religion comme de chemise, si on ne py outrmaint
.par la f<rc ; uai s -es digne de Dòce, de Dioeluien, de Sap"r, digne en un

mint. d'tn roi fiu et imlbérile.
L'art. IX e-t sans importainice.
L'art. X -ruvo- le <ns où les Danoiti nuraient été à Ltthe-k ou dan%

,Cnutres endroit- embrasser lit religion rantoligne, e leur défend leur rentrée
.en Dauen-rk. Ceux qui malgré cila reviendraient, devront se rendre chz
le pasteur lultérien île la parîisse pour y aprmremire les vérités évang-'iques.
uT-ijoir- I-. t-nês odieus violences vîiléec sous les frmes di la diueutr
et d- la simti:,lché. Ne dirit-oi pas vrniment qu'il s'agit d'une partie de
plaisir, uami il fauit aller chez le passeur -harué d'bti-ir de vous le parjî-
re ? Et i-lui qui refernit dA urtire res vérités évangéliques y sera con-
trnint par tous les moyens at pouvoir d'un gouverneimîeni despote et persé-
«uteur.

L'art. Xi confirme de niuvetu la défense faite aux prêres enthuliques id
prücher. île iftribuer les -arements, de haptise. de marier et de faire ai-

.c ueni-rmusni- en jutn. i n tout sous niCne de l'exl.
L'art. XI 'enjiiint l'exécution de ces paternelles mesures à tuktes le< nult-

rités dl rtivt u e.
Me voi à .'î hout de Pannlyse de cette loi encore en vigueur njourd'hui,

et titi, r-mr 6itre dle -ent an- plus réê-ene que celle de Chrêtin V, u'en P
que plue oieise. Ainsi, tisu titi systiie de éltion sur ie gteîi' érhel-
le. --pin i confié sux Pasueuars, as: hef- militaires, aux ànbergi'tes, i
lotes les noto<rits, et npplienbae aux siuls coholi uî tous les moyens les
plus violents titis eus us gî pour les contraindre à devenir ltlérieis, iîunnrld
mônir depuis l'f le plus tlndre ils auraient été instits tans la religiot
oatholiqe, voila l'otnuvr- de Chrétien, oui plu:t celle de ses mnistres, Alde-
kv et B:mnsdorf. Comme le monde de recrutî-ment est ciangé aujoiurditui,

el qu lIn eadres le l'ariée ne gont remlies que par le habitants du paw,
les chef- miibimires sont îexenptés, par le manque de catholiqueR sous leurs
orres, de se faire les spins iti -Gouvernement.

La religion tlt Chri t est une religiorn de paix et d'amour, et la véritabe
religion hlhé,einne évangol<pe en est nlie le contrainte qui, pour vivre, a
besoin de la pricn et du parjure. De quel Môte est dun< la véritèé-? Cha-
que hrmme implaini pronorce'n fri'ement..

-On -eri.ne.ore auis même journa I:
"N'ayant pu ie lrouer he> colonnances des années 1720,1748 et 1750>

je pa<se à une ordonnanec plus i ù"ente, pubiée le 30 muars 127,ý il y a
ju~t~ dix-sept ans, et daus laquelle se retrouve -le méie esprit d-intolérance
.- ver, rlreligon ethtolae. Cette fis-ci, nous eoimes nu règne de fee
e ri Frédérji VL fils du malheureux Chrisiiern. Cette ordoi-nnance a pour

but le révoqin.r la peine di hannisment, qui,' jtusqu'à cete epoqur,
va it sub'sté puir tiffrets crimes graves, y compris les délits politi-

ques, el qui dorénnt, nie dernit plus être appliquée qu'aux peT-
<'«nnes qiui se ronvertiraient 1U pop sme, el ux prêtres iistigatemr de ces

conversons -La peine de mort contre les Jésuites et les moines était main-
enue. ·C tant, ajoute lI loi, les vagabonds et la canaille pourront éga-

leime.t étru banni,<s dui rovaume.
A ireux qui prétendent qu'il est dlu devoir d'un prince, ni6me du prince
roîteun', le protéger la religion de v'Etat uontre les ilnfluenees du dehori

et ls naIquies Si dirlans, ious répondins par ces paroles d'un publicist
alb mand-: " Le Danimark etnt t- mnetaé d'un tareil danger par

la religmn enthlique ? Il aurnit dû un pas ouieAàr nu'il etait redevable -.
cri'te méme religion d'être s-rii de la barbarie, et ne pas lit placer sur -l

meme ligne que les vagabonds et les seólerats. Ceste remarque est fort
juste. N'ais oui petit errore dépiorer l'indiférence des repréaennints des
puissanes rthobiues à Copenhague, dont aucun n'a su trouver dans son

oeur ei dans sa fi une parole géireuse pour protester avec indignation
cne une mesure idiuse, bu, el qui frappait uniquement leurs coréli-

gruin naire-.

Lemvernement dois 'e-t rependant rel5éhî de sa sé-rité hiutuée
dais dl'a<res cireonmtnces. Ainsi, il n permis Pérec'ion de charpelles ca-
iholiqu d.ans rlifï-rents pori- dle me-r dii îoyaumne. Nou- poIsédons à Frie-
-leri-n en Jîtltnd. une ihp-I &,les-ervie par unt prêtre dont la petite pa-
rwsee se con-popse d'e tv-ntnine d'ividus qui uts sont des etrangerr.
l y a égalpemnt une chape'le en S-lesw g ; et Pn. Holstin neut avons une
petite éslise à Kiel, lte à G'uckandi, et une à Alori. -Cette dernière -viiie

n un itr per;:nnent, et KiI ei Cliktadt ae partrgent M. Francksmannu
elève de la Propiagainde tle Ronnie.

En palant du prinipe que lnuin est iître chez soi, le gouvternement
danoi pen eneinre rbrer <i'ntm vernis de lég:lité ses nesures arbîitrairea -

mais îun pouvir n .'etend pm jusque sur le HtIlst-in. qui, par un ces air-
tiiles d- Cngr. de Vieue, fait ptrtie de la Confédération- Germanique,
e't lit Ainsi jîîir de la liberté îles clte. Les enthîlues sont mlleiren-
mnent en si pit nmbre et si peu influent, que leur voix te peut grère se

faire renwnde : les réc!antîns vini à l'in-tani étoufTéss. Nul d<iute tue si,
aux réuninés des E•is proviîniux. «n député voulait réclamer au nora

de ses rominittaits 'xéctit*on il Part. Ir du C<o<îrès de Vienne, nul dou-
te que le Mquvernement se velrrai fOrcé d'btnempérer à cette demande :
mais c. député, où les entholtques le trouveront-ils 1 Et les protestant
iti iîi"ns tri. ne sont i-a- n-ez génér-ux. nssez tUlérns pour comprendre
ln juitiîe d'une pareille démarrhe. D'ailleurs. là encore, se retrouveisait l'a-

nioité les pasteirs, dont nuelques-uns fîont partie des Etats. Un êvév
nemen, oui &et paisé il y a deux nns e-n H1-lstein, en dira plus que tous
le- raisonnements, ig. 'évèque d'Osnabnruk, virnire apostolique pour le
Nord. s'étai rendo à Kiel à la demande de la communnuté. Il vint seul
ve- sin chapelnin, ne e permi de faire aucuine céîémnie dhan l'E0i0e, dit

sa messe bosse le matin, et ul: se renbarouer le lendemain, à In suite des
i.jîonctins réitérées de 'aut'rité civile. On fut fir ninrmé de ieti visite
à Cioienhngue. Dos nte furent échangées avec mne puis-nnre cntholique.
Le rninet, en émoi. Ait convòqué. Enfir on auraicit cru PEt en péril

puree ouu'n évêque eatholiqte, fort de son droit et de son devoir, était ve-
ni pour faire sa visite tmo'le. Eh bien, si n'ors one-voix éloquerte v-
fût élevée nu sein de l'semllée nnionale pour protester contre une pareille

tyrnunie, contre une viaiintn piaente e l'art. Il du Couguès de Vienne,
Cite voix. s'nppyan sur un tri-é, t'eûit--lle pas forcé les mi-,i-tres-à reti-

rer leurs lois otr.resives ? Le Ilul!sein, que. dans tuttes Ls di-ciuslin ni
s«'bsine à enchaîtier niu Schlle-w iare qu' il a de comn-un avec luii l:

1 nange et le io paînrtient à la conféèrntion-Germa nique,e a droiit,corr.-

nie Ml, à la lilrîté les cite. C'e-t ce tue l'on setble iiinorer enu Europr.
Le Donemnr-k, qui invoie un escadre au Ma rne p our dlénhrer i ur. empe-
reur, nituumnn mi pirn',. qu'il lie paiera pIus dorénavant le tribut ordinnire
mais itu'il lii oiTie une forte soyime tune fuis paye à eae du unité exts-

tant enire les dex Etnfs, muit le côté ce i-respect et cet:e suicepiiité pour
-n pnrole Pngnere vi à vié de barhares et de musulman. nn il s'agit de
chrétieus net e enthl-ique ! car ce n'est cîn'en vinl:nt i lettre d'uin traité
qu.' le eP .verneirnt dois oppri t e la religin eniiliolique en H-'lstelu.

Tandis qui d'in -ôté on iet tout en Seivr pour esfleer juisqu'aux der-
niers ves'igeîs -iutholiristie n Daineiiiar-k, dei l'atire. pour maintenir l
region lîihrrnc évangélique, on a été nissez ronzéqiuent pour meure ded
entraves aiu développement des mille sectes nées de la réforme. Sans êt-r
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dèfendues comme la religion catholique, elles qnri tolréesitujuur. la con
dition de ne point lire de prosélytes. C'est ce qui atolre adjourd'hui des
amende et des emprisonnemens à un ardent anabap i.Ce de c'ue vills, gpi
se cruit un mîcar.yr chaque fAis qu'il onei les porleude Il prison se refer.
mer sur lui. Aveu les gIkrs on agit aveG lnciue moins de cêrémpn.
A peine arrivés, un honnue de la police les rem prque sur la pelmir hâ'i
ment quittant la rade. Mais une sympathie du Govcernont, honie à ob-
server, cs celle que de tour temp il n témoignee aux juifCî'. Pour eu-x les

Pyungogue« les écoules, les ficilitès lie cutIes cspùéee ; pour ux faViirs et
exemptions. Copenhague lmrmille de juils : vouq rencrourez le y me m,-
sdiïqie à chaque cOin de rue. Si les muo0ril deo nit de con idescen dacîe n'è-
talent pas sumnsamnmneni prouvés par les avantages.ue le Guvernement re-
tire de leur commerCe et de leur industrie, on pourrait peit-ùtre y attacber
liidée d'une sympathie lpmiois rehig'eue: puifs et protestants renlient
également le Chlri. A une erand' fote populaire à Skiamh gsbanke, en
Schlasmg, oa i s'agin it derniÔremnt de réveiler % t empr senndijavc
un jcif, rélacteur di Corsaire, essaya de Irouver dans cn lung dicours que

tous les hommes étaient juifs. Un pasteur, qui avait été, il n'y a p.4 long-
temps. en Angleterre pour y êtuier le puseyisme, ers bien viu por la ReieI,
i qui il la un cnurs d'his ire pacriotiiue et à qui il apprend que c'est d"
Danemiarck que toute emianion est venue sur la terre. Lui pasteury présent
à cette fête, dont il éau i des cro h est tM et n jugeé à propos dncep-
%er la sohdarité de cete bonieue imputactin. Le, journaux lihrnux ont

jeé feu et fammes, Mais le pasteur curtiin au chàaenu libéral à la -ille,
tenant à ménager la chèvre ci le choui s'est renfermé obsiément das wm
silence. Je n'avais pas con d'avancer qu'en Dane-maîrek il .y a- une très
grIAnde aflicité entre les enfants de Moïse et les enatcs de L;her.

B U LL L' T I N.
Conversions.- Elect ion . - Dif'ren les sectes aux E/ats-Unis.

' n'y a phlts de doute maintenant sur la convercon du célèbre nuécr de la
Bo wn'sonr Quaterly Rce:i dont nous avions annoncé la proehcine alhu-

intion dans nore feui:le du dix-huit. M. O. A. BIrownson a été blstisé et
confirie à Boston, le vingt du courant imr .31gr. Fitzpairick; avec deu' ni-
tres nouveaux conver ti, MM. Johnston et Brige. La conversion de M.
Briwnîson ne peut manquer d'attirer Pattention de nom Voiins et d'avoir du

retentissement parmci eux, Nous ne serions pas surpris de voir mon exemple
civ bienitôt par un bon no:mibre c'A-uèrice.ine ; nous seions méi étonné

du cotvraire. Des conversions comme cel.e du M. Brcwnson dcivent nôtes-
sairemert faire toiiib'r le irjug, pc-usscr à 'examen ds moif ut l'cnt

prcé à cette démarche et faire découvrir la vérité. C'est tuct c e le ea-
tiidiScism demande pour réussir. C'est pourquoi il s'opère tai de itcon-

verzions ciez no voisins, depuis quelques ainnées et qu'à mresre que uous
avançon, naoi~ lc oyons devenir de j.ur en jour pls nomrhueue. Nous

Liste des mebies éluisdpuis notic dericre uile.

Mlontrnl cité.--..\M. Af,îltt, (c) et C. S. De l3Ieuryi (c)
Portneufci.---A. L. T. Priicncii, (ci)

Rimrcki.--M. L. 13 r rand, (ca)
OCcinwaî .-- il. D. B. P1apinienu, (c)

D-tux-MIon g~ne -1. V. 1-. Seont, (e)
Vaudreuil -M. J. P. Lnnciir. (o)
Sauecin.-Al. A. N. Mcrin, (o.

Ullet .- M. E. Tarh. (i)

H-ait- Cacnndlu.
Hraldiml nnit]d.- \i . D. jllliizo t. (11)

Gle;gary.-M. J. S. McDonnbl, (o)
Siormo'.-M. D. A . eDonndcell, ()

T ronio.--IM. TH. Sherwood (c) et N. H. ßoutnf, (u)

M iilhlesx.-M. Ercmat ir'eu'r, (r)
Nortci hmecrla cIn.-- M. HaI. (c)

istinge--M. Murney. (c)

Il y a que'qes jours, le Courrier ites Et/s. Unis rinou annonçait dec:

grandes nouvelles relitgises: Un miracle chez les Iilléri..tes et la dissolt.

ion de la sete des ( ie rs. Ceb leix fius, lvis comme di, eneclcce

sans importanre à la cucrio- des leceurs nri paru dignes de gooiques

réfle.'xione. 

Les Eat-Unis sont depuis logtemm c'onnus pour le pays du numde le p'u1-

fvorable ux btdoctrines les p'u cxtravgntes, aux excentricités -le: pl u in.

croy:ibles et aux religins Irs îlus imp-sileA riu'il soit dnmé d'cmag-mer.

C'e- unec terre plintureuse pocur les partisans du la ibre imerprétmi des

Ec'ritire. ; et tout miiiisire proteltant, màle ou femelle, qui invente Une 'olie

ntal peut nAr 'ns ramite la prcIeeC làbas, il Un.t eûr 'Vy trouver dr

Proisytcs. Quel bo peuple pour les faiseurs de religion ! c'est vraiment

la terre prolcce pour le's héie'rs ie la défroque de Lothcer. Atcssi ie s'en
Ent-îIv p a Un banquier ou un mnrehand de colon stig-i's pcur la

cinquiie rois en binqurue, et ns epoir de erédi: pucr lngtemWc ? Il y
a des gen., qi à leur plaie -e brüleraienct lIt cervelle de Jt-e.-poir ; d'cutres

qui lepatiieni pour eci'her leur dêshonneur. L'Américaci m fait ni

Pun ni aiurr (et en elciece je nte puis l'en bi.er) il cic-t dati .

rauises Ciles -es ivre de cumimerce, son Doit et Avoir,qu'd reserve pou- des

esperons au<si que h nicrrécdlié imrc cevable nura le bon efrit de les dn I- c c iccrc pm a se recîlerunu tcdcns r iirt-cûic tj,! iicec; dccc Ici-
trcire, et quc'après avir été sisouviet le jouet de la décepiîn et du charla- Làil iiiéJite, il e he Une idée ric'icse lien tcivelle, inlp-

tanisme ils Einiromit prr-comprendre qu'i! fac uni noturité infîiillible 1pur ex- i le, lien pictcînsdie ; qcacd il l'a irîmicée-il

pliqupr le sens des Eer.tures, niainenir la pur-té et !'unit de la f, exiger la
soumission de l'esprit et fixer les écarts de la raiseor. t matci. ni juais de ventr rucia r un cit mil,-e et r e sa iotellu

Hier, à midi, il a commencé à tomber de la neig pour la preticers f.ic- rr'vicc ile ld'iri, l n ordl - "s i4s f se :islcî ; 0cY

rvem melles; uin ls eneme danq o arie-lmbqe arWpes un.h-

et nuîon ne,à \Icnrbe.l.Eme -teit piloh hée pair utc rrre vent tIui NOuEel b ren l, h-n-p -

est trinihé eri as.e2. gralod Unna rhlpn r ilrcii des voiitucres cI iiver daq'ts ls rites. Il ii1'ect p,îa crIècîci bt-r, it1 pi our ciirii r Ces rê,ctîici15cm i 'iitnl ci!uie duc.
Ul n'est pu à pé er courait que colte precre naia neer. Du miti iricq raisccniplneque ;ri in p'ai de snr'e cntr e veau l'n ;

la terre estbi lieu gelée et c"utcs accrinris pasé Icnn rapidement de lci. à ,rdorp ir cuhe riicur laVei dis un pcniejr E se is cn ran t-hs

manqu.r nir ja ai de veni d.e.ta 1n mseam rphoe et prendre> sau nouseelluaj

ln cur re il ig décde à voir d eain- i a bb el e se bils 1t eet mar'ch ie ; 'qe Uiu

rcveenne nmez Chaudes pour eeant ln ines jour'u.r l i!s e fonnsc osnie a

renw, dmm wuve ygu vuste. Iaè uWpwemw at o

s inmp e est un pn mointis frîcide u l-er vitre l 'v l'a ne e cl rueu - Ai ériest ccn lm m s ; ou. Arobt enr csant ce su ic i d en à c ine ocr

à ton' er asb am e m r y c-n a plu s e un p i re. y r era D u m a n. t ine r a ionlin d on un erre iIer gcug, Ol n p uc'il a iriiein e dde v ru .n .1ru nc;

Les esprte sont eu geiée etri occu ipéen dep é lacions, ai le ment de F cü à c nier cire ce tiureilas- celansun n Qu'ir amle c ct lier tela, ch tu Ir
u'à Curéset, àes que la dms partie se flatte dsvoii nls . e d u n i, leu 'r e.

a raisonu 1 Il nomu îOarai Mceni Wéfflc de W~ ilder. Cir plu-r .oncev qi Vou cil1cci'~ do t'iu Vnr rv c' se j 'onc 'i hez "McMisiis. -A w'u',-icc

d;q5 de part et dctre commne Vr parustlsJ P il jadcmi ieq irde d e cile qtucsmniut iide ancie Os qce

benore as cha e s our sp s r de feucdars s medsonc. Aujour'i n i Eh ion des n e vlic'rs pleuvoitu i e cut reçues a c c u ni leur'

bia t ep rl ue esnue min froi du'hier; ce eda nt , mône on iue A èinnnu ard: q 'bfr ten a- nt nes ,n an b lne o r

Comme il ''y a pîas iptu"e quet' les5 nrtmdree doucteutx ciaiuts onie fun e tI t iillunrivers dgr, nt qeur train i tcnide Di c-

.îtu essmr o tcujors ior pi ceqso il es éluce cn er lle lu f i r pr qur t-mu ce mervi s ;r ut Tn .r i tii-u' i s e ea mce o -r
attendreCva ed l hljpwmoi u s , leurecnt fait Ii-s nmcliu's cdans toute l'tJ.ium's clore c-jous om~ ci t'ux m it-u'àéseutc'et edeacun d partcir se fladvoiru l riu ilic c a i de m r Qiuri nur ir.s.

a r ei o n d u c é de A hnii a iff-il deopci er à 9 luemus on rhe-a r l "c ci c ue z;c i. r ye c gtîir ul, dynuce p s e cu.e cé-A e- bur-
diquls soe pI. etic et 'con. D. lu. Viger. Le Dr. exmCioeh l ré sign . lccîaid U tq D c do e dte l une r aimm hcuriî ais ruDin- de -iis pur

e . C om mC e CUi rnier. a er pp r à e 'e ujqui' iisr n tre s d op l/ t e tti cil , Mi ue c i u pxn q edns, atc i l p n r b i " er tt s di p.te -
NIu Jsati sai rl a cr i x i le pulcn) ritq , il Elt plus que pr bne qèd V audra

L'élection d'u ccto itcéude eMontré.liiia commencr;iuhier, la 9ocheurraiemchc'Lenn-
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e-; o' Eie, annoncer Pp ee dii derniier jour. Oii nle lit pas -i elle rapportc

des dates précises et des enleuls garantis d'erreuîr. Qti'inpire aui fnls?

C'lue r'fi.e.r qulli ne ili plus que c ib dIpIis sort oyIlg n ciel, parle, if.

ru ; cela 10 lTî: n le imondtîle l'omiul, tout Ile molnle la croit ; la louli

n1.4siège la ,îtle pour la voir, pour l'entendre, pour luii deanartder dJes passe'

Ioir pour Peternîi. Cilners-ez-vous par le monde un pays, un lpeuple qu
vous îdonnera un tel deatillîn de tiïleli ?

Puis voici l-s lorillns qui ont occp Pattntion pibliqie pendant plu

sieurs nn IIcVes; qui11 après ;voir fait rire mnt un ii-tnt frait peur par leur orga

iis-ilinn armée et leuirs violences ; qui envoyrnt les m1ismtniaires jusqu

h1ezV noîtus, et (lui avaient dessein le se réunir aîtux juifs afin ie res-isciter Il

hyauîe O rnbl ; leurs pr yts, nne vous le voyez, éaie:it vastes et sup.

plîsaienut queiuî.lne force organique. Eh bien. 1e pouvant t îv nit ciordi-r ,ur l

lnix d'unt1 siiccsevir à donner a J6ü S.initlh, leur prophiêe ou pontife supré
mie, ils viennent il prntioier la dissoliiion de leur religioi !... Ce n'est pa.

plus mîialin qi. cela. Ils avnient fait unie religion ; ils la défont ; qui peul
trodtivîr a re-dire ri cein? Moi jé les truite i'une cod-équence mirable, ei

j'egige leiir. fi <re, tle la grande fanillle prodestte ~ prfiier le cet exeii-

Rien ne ri'trinnrermîit cependant >i j'apprenais demain qu'ils se sont de
nouveau reunis aîotir d'unî imividi iqelne, qui leur dira que pour faire

î4cn 3:duî il ruît iivariablement marcher à reoi'lns ; et ii je mie trouvais té-

minit d'une pr tsion nóérivaine faisant ce saint et salmtire exernice. Il

y aurait nutanLtt de riison à préeher vela qu'à prrcher qu'il faut anter julsqu à

cx tention pour gaigner le ciel ; et la secte proti-tante des snuteurs nous a

prouvé qu'elle ausri avait benuicuup de lpruse'lytes en Angleterre et en Amlt-

riu e.

Loin de mti la pensée d'insuilter aux r<testans! Dieu sait c'e qu'il y a île

charité, dle tendresse et de compssion dlans le cœur dl'un entholi-;uîe pour
tons les hommes ses fèrees. alis pour notre consoilation et P'éîifeiti n de

mue, rémarquons que toutes ces aberrations le l'ezîprit humain sont filles duti

protetaiti.snie ; toutes ces sectS hizarre>, extravagiatites se diseit protestan-
tes, prèternulenlt avec un égal drouit avoir trouvé !n Vrité; 'p-uie.t sur le
iilîme principe, Pitierprétatim,î libre, individuelle : i'unisset pôur condan-

uer les emltoliquies, et 'ce-t le ieul (ymbole qui leur soit ciunîtn. Si je vout-

luis janktis convaincre d'erreur tin adh-ersnire prote--nitt je ne voudrai, que
<e fait seul pour argæiîîeni. La vérité peu-m île donc tre où la raisort n'es,
l'as

Et qu'on tne is5.e si ce que tnoirs v ov<ns 'ne parait pas re anéc tut ex-

près pour donner raison noire grand Bassct.qui n prédit sans êire propl : èc.
lmaide seulcniet d'unie logque rigoureils', les ctitiu nce, dî fieste pri-
cill le -Ltuher ? En vérité, si les entitholiques paynient les peoatrres lun.r

prîiîuver par leurîs aiees !li valité le leur: theories ltnimines et l'immtîtuable

raisTn d1 eatholicisne, ceuxi-ci foruiiit-ils mieux il

Oh ! lion, le monde civiii-é ne peut être bien ingtetns lii ré de la sorti-

a l'erreur. L'homme est fait pour la % ét é; et notre siècle suîrtu,,tt a f.mini il
cet .lilmen. Le voile ttine piéie à pièce,-e hieriit la coinsoanîlte liumire

dii cathdiei.me luira à toutes le- àmes. L'Eglise étend ses conquêtes dans

cuis lieux -utrtouîît où 'hêr-,ie a i doni'ié avec le plis de fariatismtue et d'cn-

pure, où elle s'est couverte lde plu li.quiqîté et- de rilitl-, detix chtse
qui næreh ot siuveit do paire dans li tvrainn;e. Oui, bierntôt l'on ioni trou.

vera pls qIue dan, b.s pîeupldes tbandnnées île Afirie et dle 1'A.ie eeu.
piloybles erreurs d'un 'esprit -nn giuil et ans clarté. Le protIetantismie

a fait .(n tetils, cmlitne toutesis hérêries. Et i'étaih-uit ses vieilx préjugés

et ses intérlêts mtatériel,, sa mntie sensutiliste, le speCrtbilile quî'i! donne dan,

quiehied-uns de ses églises suilliraii pour 1*tCanóniiir, en moins de tetts qud 1

] rtaut pour le dire. Les églses protesilites q otit conservé quelhî'or-

gîl!iantiona et quelque respIect d'elles-t élimes, ont pre>selnti ce Iui'minit su.
prèie: elles ne sont ias éloignees île se jeter lais ioIs liras. Quant à .cs
siétés éphtémcèresîii ont pris le nim d¥g'ies, pour ioulvrir 'îxtravtgüce

dle letirs doctrines, hsi-les se détruire d'Celes-n.è-es : elles trnva illetit

p'lu vilicaceileit que niiuS à leur essolution ;'t je ie vois ins demeilheir

argument contro elles que de dire ce qu'elles croienit et de i litrok c - iu'elle,

pnnt.

Lu's; Anueéricauin!, ce peipe - itul.ttt li avide die contizlire si v''tira.

*g.utx pour entreprendre a ii, magnilique avenir dlans les desseins de la Pro-
videnice. Pioniters intré1pides et incomparables ils préparent un chamn

Snagnifirqueci à la civilisation et à l'Eglise. Dans un "avenir peu éloigné,
qiîîiiu.l ses inuiieisies forêts seront converties en fertiles contrées, quand l'Nx-

- liiiérarte populitin de l'Europe aurit couvert ces plainles défrichées, PA-

i mériai n,dns sor instient civilisateur cherchera utn lieu pour unir ces parties

héiérngêîîs, ces meminbres épars le la grande famille ; et il n'en trouvera

- d'autri que ui tnité catho:iqe, dans laquelle Pétratiger est un ami, le barbare

- un frère ; et seulement alors il pourra se reposer heureux et ier de son oetu-
vre et le ea rpuibiliqiê.

A ceux Ini rite tl:raient que c'esl une bele u:opie seul-rmentje de':nanJe-

- rai si ce .erait la preimièrn fois .que le catholicisme opér-ait île tels prodiges,
et si le bras le Dieu eut raceourci ? c E cette révolution religieuse et murale

i 'est-elle pas déja commencée ? Et cette rmois«on abondante blanchit à l'ho-
iti.. ; il ne manque que de4oivriérs pour faire Pouvre du père de fatil-

le ; et ils viendront à' son appel nioui < ri avons'espoir, noius catholiques

leurs frères! -Commun.

NOUVELLES R E L IGT EU SE S.
CANADA.

-L'église datholi(quiiee Guelhlî, H-. C. a été dernièrement incéndiée.
Quelquies journaux du Hati-C:rtiaia accusetit les orangistes de s'être rendus
coupables de cet ate sacrilége. -Minerrc.
S-On écrit nit Canadien

M. le dacteur,-I.es seitiienits nobles et generetx ne supposent..pas
necessniremenît une haute naissance, et c'est le plus souvent dans la ei se
aisée de nus braves habitants de la ca supngne, que l'un trîiouve~des hinnes
au ceirsensIble et compatisant. Cette assertion nî'est pas nouvelle.: et
l'expérience île tits les jours est là pour en prouver la vérité.--II y a vingt
et lin an-, une pntîvre fille agée de cinquante-quatre ans, imbécile,:incapble
ie rnvail'er, tois les jours attagiîtée d'épilepsie, se trouvait sans pain et sans
asile :son sort était lîmeni un les plus malheureux qu'on puisse trouver stir lit
terre. Un jotir îiti'elle verait île sortir le la maison <'un respectable culti-
vnteur de St. Irénée (M. Alexanrire Leelere), son épouse touchée dé la
triste situation le cette inîfiritîe, suggère à son éptiox le faire une otîvre de
tiharité. il la rappeler, le la garder avec eux et il'diin prendré soin. Le .orn

père de famille n'iésita point un ir tant, et ,Porpheliuie rappelée, tut acetl--
lie avec joi dan' sa icîneire. -i fallait être constanmrent aupr-es d'élie.
la soutenir et la pirter mtmi ; mais pendant vin.t et un ails ite leur cha-
rité el leur con-trince furent à l'épreuve, les soins ies plws tendres lui furent
prodiguée, ils li cinsidérèreit tioujotirs comme leur enfant. Et lorse le
S ign-iur vulut bien appeler à lui cette innocente crénure (IS ct. 1- )Je
respetable culivateur disait à -cetx qui le féliciiaient de ia chtarité : Je
crainsl que Dieu ci nous enlevant notre croix, tue tous reti.e avec eth se.
bénédtlictiot,".et ses yeux monlles de larmes ndonçient la ' joie et le
clotei teillent qu'il res entil d'ue belle aetion, en mime temps qu'l seml -

huiit nous répêter à tous -es parIles suiblines: On ne fait pas cla four
,le l'argent:' Le généreux vieillard,stn. pouse et ses enfants vrsrent dea
!ariles sur sat tombe it aved raison, car l'ami té si partuite,qu'ils avaient.pnur
ecte nirtunté ,rmait na milieil de leurs.Peines une .espèce de felic.ité' et
réellment-ls l'prmivaeti .... Ubii chiaritas et amirDeîs ibi 'est." Là o.it
iharite et amotur, Dieu v est. Oti, aimits à le repèter sans la religron ia-
tholqie ai rch'- enîî miséricorde, -il faudrait plaind:e Phutimanité, il fuaUt rait
v-rser' les larmes arree..

l Mai ele ne snurnit pèrir. Que les;nialhetieux se 'réjouiset; elle
sera tctïijoturs là pour les console.. ....... R. C.

FRANCE,.
-L,, nrnbumre dce pélerinq arrivés à Trèves, titi 19 au ')4 noû:. lueur a-

,ister à h 'ex hiiuion de lti tunique de Jésuîs-Chrit, s'est éléve à sni.ate- ix
mille deux-eent quarante-cing.

-Mgr. Epalle, évque île Sini, in parlibus, es. arrivé àLyon ai umoits
laoût, venant du R ù, ou il a été sacr.é par Son Etieneé, le enrdinal
Fransni, tuóéf.t de la Propaganle. La .Sîciùté le Marie, à Iiêelle «par-

linit lu prélat, l'nvunit eutvové, en ISSS, dans les mii4sions ie .lO.ianie ; et
-. Ponmpaltier l'avait choisi pou- soit luîicire dans la.Nouveié ZsIla'de.

Les besnitu oressanits de cette ttin iayant oh é deire un vivnge en

Etrope, le Saint-Père lut renvoie dans. l'O-nnie nyee la digntité. episipn le
tnur aider Mr. PImpailier à dièribclior le- vasto claitp.g1uti lui et confié.
\lnuld les c-donies et les ves:ions de tout g.tre sucitées puir.les mto.li.-
' 1ste 6 entholicisme frit cui ce moment des progrès .remarquables tinIu la
Niuvile-Zélan.le, et e giîéral dans toutes le, ie> de POi-éme o le. mis-
sinnaires enth igues cut pui pénétrer. Mgc. Pvûtie de Siou d.dt quitter
la Frnnatei.e ants c mni..s-i pour returner aiu lieux <ilit lut l é dmjà e qui
-ernt eucoru le théàte de s truavauix aponlliues. Il est aeompagna d'uue
duiutine le nicubires le su Société, tait prêtres que ra:eihisies.
- -Viici ce qui-la termes Mgr.. lPàvâituue le Lingres repoutsse l'offre d'arget
qpue M. Tliers fait ait clergé pour prix d i-a lib:rle :
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S Ti -i une questinn Pur 'aquell nue éprouvons le be Ain de nmus tiL-

qner, ge.liqu'elle ne C ra prte que tréès im nt -à notre point de vu-

consîtiturt-ionec',t le retailieeniett prolu-ù des hourses errées et raviur
des pent< sminaires par Pordontiaote du 16 juin iS:S. îici -ur relun.

-Are rpornse: tanti que li libierié heteignemnt li naus mrn pas neetr-

alée pour taits, il nts est impohle nwrpoer le hirfait de -r, h urst-

parte que noni de v nlon las enenl h- resrobe envair -enduunittie des H.
t-riés pubhiques uil hénefice de nos -tabh-se ns.''

Et le prélat ijatiie:
" A ceax% qui seraient surpis de re que nous rftsi-ons res.nanta--s,.mni-

grà notre paivrCe. nous ra prellerns tue siit A mihris- nynnt vendi ltes in-

.. es de 'glise Iur rachetwr les chréti-ns enpuf- et les Al-ien le lui nynnt re-

prmeb L' sai evque leur répondiî: l %a luIt ux ,cînser-r à Ditu de

l:tueu -que de l'or."

NOUV ELLE-S l'O LITIQU ES.
iLANDE.

-Naonu recevon-îfs la lettr suivnite d'un etrlesinstique di-tirgué qui arr've

SDuilliri. Quîiîquîe loi' aynîiset-jà rait - aiiii i n 1. l u ari des .dîotnnirl

qi'el.e reirfriie. le tritiîuith qui n i-vi la tmise en] liberté d'.O'Ciaii- I

racontè ane nilère trîîp toucante pW guet nu- iecteurs ne nous snehe:.t

pas gro de mettre ce i éct tos leu Yrs yeuix.
O,-ende. 13 setembîre IS-14.

J*arrive dT rirande. J'li vlOi'inneldaits sa prisîi ; j'ai it'é la, ttinti

de >a marehe tntphate dans lem rite de Dulin i j;3i-s près d- lui le
lendemin dans la n nin u prirc. Tout cr que j'ni vi. lott te que

j'ai enteiutti dans res diver-ies ciro-îtt nces a Rait sur ltvai une immrrs-

-ion si profonde, qt'il m'a semîîbil utile d'en commiîiuniquer les détails à vt-os

lecteurs.
A-rivé à Dublin le jeudi 5 septmubre. na preinier.e pen-ie fui d'aller

rendre me- devurs à c-t homme qui a év-illé lant Mb. sympathies dua, e

uondec lquetllti teut un pew pl. applle ave- enthîou sin m le Libé-
roteur. l éaim troils heures htr-ine j'arrivni a ta pri-ni. O'Cenneil na-

.istait à un office religiSc tu'tn c.é élbr.it dans ute hapelle ipurovisée.

S.n j-ne ie vu lub ien m'intodlir- dn e- oranimr-. O'Cnnell ém'

dans le anilniaire, sépar- dire no trs pri.niîi-r, par i:e 2 ridi t en fi'r. On

voyait à ses rôtés quelque- perltni-S gn etuses qui, tus les ju'rs. niheit-i

niuir l'-iitui de sa -tii. Avnt d'avoir vit cet lnime extrrdi-

naýre, à l'abonda-te de ses parv'eS. à ln % éhtén-etc i. se> dsi-ns. p la
ftiemn le sn imagintion, à l hanhe- e de mtn cntrcrie. à et mi! y

avait de fin e: de mordrant dans si- anreames, mon i.inatioin nît'n ait re-

prosenté O'Cmnnell cmme un r;h-au :thîriqe. 1! ilt--it a nv ir is
frmes nthlt-qes, e in feité donc le regard. de Vîudra- dains In hysiyono-

caie. Vnu- le dirai-je, 1\lotsieur ? j'nvmis e la mnauvais pensée i& sttp-
ç riner tint O'Connell un hiunrrim- uniquement ponlitoion, itti. E-1 défendnani

ua patie et ea religion. éit égaltment prénocupé de mes icirrts persinntt

et du bruit qil fanit ane le monde. Sans liote. O'Connt-ll a înt. .?

physrionnmîi- 'eiipreinte' dm sa hute inielbeence. il y a tne 1iunna.te- va-

cité dan nsn r-gard- Mar' toutes tes préven-tirn sP ds-i. reni lrsipt- j'
le vis dans ve!ie ornînire, o. certs, il ne pcanit pas : dan l'n îip la îlu-

simple et ia plut- chréiine. prnfndémet mrpé des c-h--su-s -aii.e- uiie

fa;snient, il priait avec une sinpict-ie sndranhi, a-t-c un arent de 5i nue
j'ai renennîré beu rariemnt ans nu -ie. Admis après duol'ie on so
a ppartement, il eut la brinlé de 'ar1eillir net tne gran îu bhinyi ar.-.
Permetntez -moi d'ajiuiter ici une pi tnninice li n'> persoinnelt. Je t

à O'Conneil que je - iis avur reçu la mi-ion île visitr ltî- ilhitrms enp-

Sifs ; quI j'avai eu iin-igne hoî-neutr d'tre- pr-sreté à Pi VII dtan sa pri-

son de Font-ineb!eau, que la ihrté n-nii été tetue h ce saint pondrîfi pela
t-- eipî après ina visite ; aie je serais infuiimnt heur-x si la visite ru-

j1yi.: ihnnneur de hd rin-re avait le nAme réuhnt . Letle n <-tr. à

einq heure-, la maile de Londres arriva:t à DubUn et apprtait la tuvelie dl-

la strence des Lords.
O'Connell sortit de priann le vendredi à cint heures dui çnr. Il i-tii bien-

lit un nombîltreix enrtge t ce fut auil t eu tus ar-ir île joie et ero" d''i-

mue multitude ii, personnes qu'il se rendit à sa rnaison.

Le lendemnin, santedi. di-viit avir li--ti re t'n nprtelle en Irinnde r ue
,rnesionun. Je dlu. à la b>ienvei-nnire lipial Finçais i.' ecipi-r tire fer-t

mur le pn-nge du cuariég. Le tuns étnit horrible. Les nunaes v-.r-nier-

des tirrent-s de piie. La preesuin -e mil reprn rt enmarrhe à. t nze

detres. Elle avait à p-ine rnmmencé -à se d&velopper nie Ile itrte . edi--
aspêrent Pt qu'rn -oleil radiaux vir emllHir une i 1 helle jutin er. Il n'y n

.pinint d'expressions humisarrs qui puisseit décrire cotnven:llninnt a* ,-

nircie :rionhiîalî. Il rhît lavoir v-e tîr C'et ftrier unt- iche. L'ed1.

cier pulblit, romnié par le prupe et hnîreé de la pWwnh gt-r--lu de ti W 0"i.

marchai ln tte, le hrown de commnndnienI à in nn. A pb iu rid .-

-rnt surceivement soixanie rnnnières d'une i
t
n.en-e lue. ret à-r-

iant let, divers attui ibuts de.m corporatinns. Ces lanii'eî linieni p -s -ttr
ds chars atîulés presque tut de luire un ix h t- x. vertdes ruyer- rît-h

ment u-te. Dans chacun de ires chnrs il a- a-it uinze nu viti m irr

Ovec des tromIpetce,rdes core de rhasîe et lPantrts in-trimens à eni.ntui exi.

cttnient lis airs patrintique-r. Derri?-re rh:line char était Ir cor;ratt<tn our

represennit la ban tière. Chacunt de ces corportions nylit pour reprt-

at six ou sept oents de ses rnembres, tous la décorati- du repeal à la

btt n piière, et un trèu W grand nombre celle de In temranî 1,nnce, ictr, d&ni Ili..
-rete d la jie.e honornot di..O'C.-nneII le dilî-feneur i. la ieligionr <j
Y- père de la priie. Après e:. corporilbin venWitr les nornbh g de iu-

h:ii. c't-. à dir-lei consedlers î.unî t arx, le.r - e oi st uî d.' la r digin e,an c la dl r n titi rele. I. 1.- énient isaln les i itures lbu Y die. A pre.
bs nmnble-. e leord-nere, dune n viture do riéc n t .i. Ei flîttsiarnýbi

O'Conne i ; il.én t ur uit char tie è,irin î la remaine, u hi uteur prit-
diliou-i-, nt:e!é tu- hW rhevahx bantes. Sa lr-t-re ixem. lui o dé¡

d'enu r nate : ttitîs les d u e qui iilier: à lu ti estH -iinient let.re
a Mwch..ia to te aw Sêe. -ma déao vaist initiez les 1 mol. I - r. i '.na- -à
ite : Vive O (tmn ill ! El lui. se stînan par ite iles it hour> A W ir r,

h hotd le iriomphe. ri-min :t à vos tHA nrl M n:rlau :ini pr.r e n-utn -
iwn, pleins de g hme. cm nao oini étai e mian M !W OV biem e Ci d.

dopfeî D· Diin . - tn r-o n ni eî- r. yit voir rayonv ri j'esp-rns va..
L ch:ar d'é'ont-t uis m nif luivi dte ciq cu t ix Certis n er- et irV:- .

geinite ret s . .iur- la1 miaient in .a u -hen.
Jamais consul nritant tatejtmais rti huéi de Men pet pa S'a r-

t- de pareitb homuiîgm-. On put, .Sus exliuntionîî, Ait r à 400 ntle it
tn illrie de ersonne, dae la sille et de-s rne otîns qui enemtîibrajtnin ils rtir

rr l'tuells evit pnser le coréte.
To'e l«ila flüt réi tivihl. ie dimacthei dernient iîvnir lieu dans la enthé-

drnle entltoi- les action' de g·nte qu'in vuait rethil ue leu potur l'élr-
emii m i i h érteutir.

A dix heure-- coirna la ginni mee. M¶r. lrhet-iii re ie Dil!i*
n--istii à 'atugsîer t rémontie, nai- eur ri none proi dilven ; eiter. lés s
i'lslmboug émnu prè s elui , leIv -lnr était len-pii r lensiu r

O*'Ct niiin-il e1al >uir titne e-tralde, niynni i -a tli.il t- t, -m -rt t 5 .,a

Vih. -ci fils lrhneî n - au h'n .n liv S' i t i t'i Ini A là nat, in in e-.
L E ide était enc-r.brée îde Gdles: tc-s- l-si ut m-, itinh ni ten pi, duch.-

.et-en mintl rtrninri ib ; e fit ul- is rt, daijie.nl le de %-Il T()(î r t tli,
hiervS leiiinni litt rerie iéréi oite ep i titi n us d ;e glure b, Ite 'e

-ih, ie- ;e plus ra-ig eux5. A pi e- I'E arib ,NI. I':1.1t Sih y ati n t i. lir.,
Ce il gne e t-t-r-iqt -e dlitlg. r par lb t cii r dc mt noit-. Sa 1 a 1.
émnis ptein de G<i cou débit ein see inrtrin é. Il pada pentinnt one en-
rue, etcaanm s"dnlai av:de de l'enth ea cre.i Ainse 0 en.ept vour
ietire 'im rîm- pr.duite lur la fit de tir dier. r- m rn i étiSan fut

un prre 1 Murie : il nt lrhde avr. sa:hIns, ma reiipt ri a-en libLr
mui mus t n pntertn route-uuisai. Il irurign nti at ii ;a"" n t rnie irn-

ite enrist- p:r cZ se tinin's l l'autour ie la porie - t ie la rhghin jeutt in.-

aliwrr_ un han p&nétre-Dè'al con mer.ca a rue el pd. ntiè "n a r h: a : a I r a ne
i.t stenî:eitî "to î-e. hommes-5 femir-, enann-, réries t I Ino tifa u, itmil

l'.iarwîre tm ha a à niux. De.> Inimtes (l-lnient de itsr le: yveux ; elo
ùrnieti l'ex nwion tincère it - t t g,én ral.

Le gra nd Yty-e-r. d r'eligio rl-hré, Mlgr. l'an lievéeic d.e Duilin ri-
lnnen - tit t n, d'ai tions t- prà-es.

J'atnie, dû à -b wie Ail. abii Hiltonrxcellent prîLre.elv dt
tq'lige iii ir&lnd-:u à Pardiotre pllAc tan- d La I· nne' at-j- lui dh s e nrer

l'huonr d'ore pltreet nao ar, he- étue- ne er IMtM dieéhiu .ldimi ouîrg
ritit qu-t lib-r:îqu'r de lr a le.OTnnell ènir dat, titie alle iù - n nva

pipi..ré pour lui uie n.r,îe--e olalatitn. rt - r ri i 14u id- Dubli,
,.tn habii îe ville, v:it lui raire sa % iuie..e. r nh'e prelat étni ni - plire Cm

tre, tqu'O'lC nne!l rcaItl m he à deux e-titi tivan t- l 'ié at et l
vhli-mn e t-a h ic- tin. nr snrrtis voni.dire aver i-t'u lileb tho .mie.guel-
le onïate d'eîfant. qulle exprestfon de foi O'Cînin.'ll le r ntta à <.i n n;,-

h-lte üque. Ce qui- je puis afimer, ceWt qul me rut i mpmiie de retenir

T'--ltis nt, iMonsieur la- Rédneter-r, les circosigin-e-s tIc ve, journiéral
mémuratle. Je rent ia in Pt dvidence rde n.'nvir permis dl' n dt le te-
moina. 'annm ceréeit j'ai évt tou:ip: rél doß xiiin-. elel udnit, itmtan comp-
raisons politqueS. vous rens. z. Mulntirur le Rédtcur , 1:e ee dtain,,

crit-s on titie lae, pitssitet it t re:ser vue lecteurs, vous pot.rrez les in.trog
diaitm, voire journal.

J'ai ph..neur, etc.

-Dem noruvelire de Oslvettn tt 2R stet.re, reçues . n Nîouvelr--
O éair-, eonfit firelt Pilection titi Dr. A ii.rtti Jonies, tiir..ot- président, nirltt

elles tnnntnt qu'il suinra la ptliitique titi E -r.i Houton. rentivemem't
lnnexiner la udeenant pns.mnw e i'y ngpsant pas. Il n rnit, in au

re. prH- l'ene-g..mnt vii---it des élteçrtir, de ne $-gter nuetn irité q7b
-- tuit la jeune républiue à inflruece exclusive de l'Ang'eiere Lu de lIa
Feanrc. I e ré! tir.J Heiaan a ublié un nmfste on a pmore à relu dit

-i-ér;:l Wlotl qui coîmtnde l'armée d'nuI le>ienite et qui e- un tif-
ici--r rnti. tmiit le saveit le t rre titi Courrier ds Lns-UriA.

tnn t- si r amf.--e, le préstlent rexirn rappelle à Satl-Anr , l- pé>iriel

httxtiin. qW lor-r'-i rut Mat pnirnirr. il y si h if ny ni la droutwe
i. San Jinti, il 0b1tit1 a msise ent lib'rr sants rn çon. parce giîiî recon-

lnoi Ptndépendiae t gluvrrnemnr Tei ; il reprotbe, ra n tel ties otliri-
ue

1 le.nl ,-en tiques, à Sana Atna la vislrîion 'w Som mermet, Er.
. rit teimi- rui'il se rit dle see m n dtii- île i.dhs miir- à exécu:trtin

Lc prorais du commoltie Alor qi -Wit, il y i un ai, rasmis aux ordre
.n prridptent et cindui a flîui le esienne a rnhrltr, dt l'Yuîntan révoltt,

eI lu rnîiné, et 'l m n éé equinî prîl ablei t at, ca'ir il tiLit aD.

nombre es passages arrivés à la Nouvelie-Otléans.
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L F.S O X II NA UX. Et il caressait ses billets, il en agitait les feinllets du minière à ro.

mles oriinaux que n'oui pn ublier les he.s de Vienne, à p rouver quel était Pé.nre total de cette noblesse,à échéance etdG

qore mmrnblc d cogrès, fi!rmt ci preière Iigne ln I ce blason nulit porteur. J'eus assez, coamne on le pense bien, de

ATIS. C(intiti dt ces cosmoapolites aixiiel- beauîroup d'(sl 'oune, <e son déjeuner et de sa morale. Je le quittai, me prfr
. metant bien de ne >lus le revoir..

r-ac lient leu cde recoii:îuulat:n( et dle g NealUur. nas ixistent i A c . .r do
.I U nr - vurru A ng;rs q i d sp u tu it d lo rs- à M . F on ea-ro n P ho n n e u r dtit tn prolèmîie, saî fortunîe une éîingme. Né a nmy re, voam flri Uî

tii '' e titr île îiuiii:e<î~ 1tria iter lu s cir;îngers et ses c<>inpatriote s, etait M. Raîily. G-râ-ec t
jt-une ci Aiitri-le, son .cstmoeiu noce-tl et Ie tr de pran:e - à,

Imm <ont il s'alTblait l'avaiunt d'abord fit remaerquier. T oirs dii 5a prolig sdpese, il devait, dlisait -ou, l'emporter bienrôt sur

e -tuo lu voyat pmrrnt; p s un saln pas une ruin <i on,î lPxquise confortabliht des huniy <hniers dl (lu vendredi de son r

he fiût Phôte obl;gé : dii :-este. ;'épr'uivnt duuse des îTut ins 11u ,':l. l>ei suicieux dugmenter le nombre de ses convives, javais

mmuent, vivant galement bien dans tous les cams, entre tou" ls g :li.g toutes les occiasions de mie procurer des invitations dont j
pas îaut psaa

L manie de cet ori±rinel étaiît le se faire prsenter. Un nouvel Un ubservateur doit tout voir, tout comnître, rne disait un jonr

Arrivant oulvrait-il sort salon, son id-e fixe était de trouver un intro Gfh . linsi que plusieurs originaux, figurera un jour

doti-eur. Senivenit il s'adressait ià res qu'il lissait 8 tres lien dans tes-souviiru, q un;mis par le merite de la varieté.

oeinur. I e priuce dle Ligne, dont il avit. cent rois Imis ohligennee Vî --- le ie doute pas qu'ill ne nous imvite, ne fût-ce que par oa-

'contribution. s'impatienta enfui de ces présentatinis mltidiiees ; et tentation. lu me laissai entraîer.

eiln jour qini- Pbsinu Grec revernit ss pudier A lu charge: "Je vu s : M y avuit étabi s resiuece temnporaine .ians un magnifignk
résetdit-il, n homme trs prsntuó et très peu prisnta6le.I litel du c.ome de Rosember: i nous reçut avec cette pohitesso-

L'exellent prince disait que souvent il s'était reteiti le ce qu'i fTetee emmunieI ax< bInts qui nu stit pas affbes par une ha-

appelait ce très tîuvnis btin mot. éipigrainmme fut rét ée, et mnit lu î- constte de mo m s. Il it uine extrê:ie inmportance à nousi

M. Aïc à une sorte de muIe, sans le refroidir sur le linpitre des teirler dle sa mmison, de ses meubles, de ses équipages, de ses do-

présentations. Quelque tems unis le cnonrès, voyagennt en Aii. mitesiques. J>ant a ss chers, l eiinumera les altesses, les gén.-

gleterre, les iîiaières égiltes qu'il avait equlises dans la bitu. rux. les hommes celhres gu'Il y invitait, M par nous dir, ansi
coipagiie ILù il avait. bc si ouenut présent.. eiîtivtrent auix eux que Griith l'avait prévu :-Si vous vouliez bien, .Miussiciirs, excuser

de Chelteniil-i ie jeune persPle flri r:he. qu'il 1unsn. I'n- 'ne tIrp crt mivuiion, je vous prieras de me fiîre lhonneur de

certîuitde de son sort îparissanit fixie. lorsq-n, umr tn sujet fr-iv<l, dher <hez umi amyrird'hmi vec les rmtees hàreditaires de Baviea

une pr-ésentutioni nls-r-niî-n. il s i prit d ur-ree -ve l. marni- et de Wrtembîerr, le grandue de Balde. l'airal !Sidney Smith',

de B.., a un bml hez M. Fope. Un duel snsuivit ; M. Até ft plusieurs ambhssmiturs. plusieurs chargés d'afirs, et d'autres pe-r-

tué sur la place. son"es "e n"" qui son"t sans doutte du votre connuissance.

Ui :mtre orlm étit un A nghi nomnte Foneron. Longteme eris tue tUeau de cette ért-nion serait piquant, GriBtih
baiquiier- u Livîre. il y avait imassra tn grande fPrtune et était s - hant d'accepter. et nous laissâmes l'heureux maître de naisorn

vena vlivre onAt riclie.Aiusi bossu qu'Fusmn- et ussi [ prevyaint qu vau"er aux opiprts de son banquet sér<nîssirte,

le Phlryien. il tvait-eicu les inonvénits rPune uni avec unZ A six heures, nous iions mirmluits d nouveau dans ses magi-
fenuin : la iai le ('i-enîssinne. Il nvait don chebe it v <trotuvé q"i. appartvmens. Bientôt après on aionnça le dîner. Lai table

Urne j cue fille d'mone fiure ravissante. milais pis coniiru:itu entore 'tnt drossee dnits une longue galerie, au bout de Iau1îielle s'élevat,
que liuiinme. 11 offrit sa main: elle fut acceptée, car la jeune per rn -riiîs. un bi<-t à hi ml tie nglaise. Iurgen terie, le vermeil,

aoie r tait osaure. lcristaux, dIsosesen profusion par etes, tinoignaient plutôt de
Julinis cuple. n rut plus hizr-remnent nsorîi. Mais pourtant n l'ole n cmcacte que di goût délient. L'aimphytrion, tout r-

n dle Fi :lulgence pour i-s nmphytriont. Or. iri<ît-f- les hi ocrld sur , fit mure ha sa drite le prin:e vroyal de B.vière et le prince

aille ut celle di s compagne, M. Formron mettait s: Ilire et dl urteber sa ahi-le ; puis altesse, eénér:n:5 ambassadeurs.
.on b r ner, l>rs diu contrs, les plus s<mptteux dîners -. e larbrent comme ils le jigèrent ion. Un heureux hasard tme fit

recrte-r partout <ts convives. I est peu f'riti s qui. lilios t sseor a mÔte le 'aimiral sir Sidney Simith: su coniversition intéree-

cette tbl>, m'aient ra le sotvuvnir dles r-es du vendredi et d site, r'î se retranient toits les faits dont il avait été témoin depuis
beestneks chitues qu'on y s-oit. On PO pu nmmr M. F net-cinq ans,veait flurt à propos pour rompre la monotonie du ban-

nerait le i-ii-r diu en-ès. ):t!n, relie hIvle de pr-ten ns. <hili 'ut.
aal!iîiteurs, de réu-:ines, il ne demandait ni indemnhés. ii Ai i-res.d'imnginer ui repas plus somptueux: cependant.
-irdon. Se- litr-s, s-s coudtnis. étuiint ses dîuers. son luiqin- l'tuodanec et li r-cherch, des mnets, la finesse des vins, la
imbitition ût 'tl il ptrési,lr -- l stnk's-Cub," à Londres. ". -r"fusion de tout lus heunrs pnrnissaient lentes et les convives impa.

..e , u .i .. -nivai rtté - , a s d'eun ir. Personne n'avait pris la tehe ud' nimer ou de gé-
Ntn. nirnhser la converstion. La plupart de c-es peursounngnges éminens,

colmin s'or.u, Il (.11 vul - . n l.ati que l'importunité ou la avarrnsité vtent rémis atîu r le cette table,,.vu.ie ,,vIl.,it su réîiîttioî Wîlitilorire. I, li prit fîtutisit: (I sebiliment ees dans leur position. Quant A M. Raily. il paraissait
a i aci- t- dît Voit. S'il était vrai que rien ' u--suaté qu 'n repas nuquel assistnient presque exclusivement des

plus flîsi x qu'une it-t'. .. t rices, nIes diilonmte des grands seigneurs, deva:t être nécesui-Sonu apprtueet avait qh11ub chose de rette exiguté propret- .l ,. ..vi . renent Ili chosc la plus rpuanedu monde,
lui p Pt r et lace . i-eu d- fru. pus de tuîis qulIques mubr<-thles Suik dfin

raires et uss. Le dth-i fûtt a Povenant Pùitor mue coitramdr_
uns loute lflir- p.uitenuce de tous le f'etins durt on olit sturt.l

d mnfTit niqemet u pe d'au oir quil ppea d chcab.LA SAITm: none de N. S, J.-C., lchrhsreligmutes- et biisk>riquosA lirt)'il flt.il- t îieu(Ii t nu pou<i rl'ruiri nire qu'il app i (ii -lit e chcolate i- - e% sur , púeb'sinuge id'Argen ieu, tar L. P. G..ér.. 1 vo.Quand j'us uvly ecurae-oent me houtl locdmmnuien, il se mit i-1S dil- 00 pages.Pnris, Cu ,tirairue Caseum .20, Prix.1 fr. 50
m me nuuttrr s:S r-hosSrs nrtistitytes. M. Ai.... rat un no mmoe. L'auotur it- re livru eit eoionu par plusieuros religieux. Il se Ii-i avait ldes C lIs rwhos eul ns de nrudoill-s qui fst Vienne. vr.dnis rei-ij, à des reher-hes uisutrique ur la rob uzinq couture iu

nvalisaniut avie écîlu si célèbre du m-uiiutre de Witza. Il me fit voir ivin S uv-ur, ei im à s nmbiIireuses exphlrations Ian le dotmaiiu de
ensuite qublu-s tubutnx. îuis utit vrai fluillis de bii-.brutn qu'ul grhéooip ng:ingiqu beauoiup de rHlexioas piuses. Ce livre a dnc

rénisitt moins pur amour de l'rt que danS une idlée de uetr : car un dube bu <-lui te -tiiru iirî<n loublîe curosité sur celte precieuse
il ntui. à torne- crs vii-il orirs ine v-aleu-r Geumnt exgorue. rentrie,<tntrve par l'ti-e .P'A-tetui.e tui de ruîrrir la piété par Jo

Javais a--pts le jho euba. n'avais hu. t"oan tinui do aviur à ivsoL P - u ili <ui j ur<ur- dan utr'n e ful i P i-tondre t- sirtîre.
Fr cuier. u l i mut-tt tu n'tr-, il tira d'u n -rmoire en flr S I"" Pl'- cur, la robitt qui- la saitii Vierg -it elle- -ne pour r divitu

un carton crrn--pli 1ti-emn d'rffTs rtdre, t l( ttres de ch age. ch t1 donnée à Charlemngne par l'imp u inn -eanse. Par suite, de
de biltS dt m-is-. Ul v <n avat pour une somme unmmes. avuse rév-lutims, etcrelique frt -chuèe t ne fna duro de roubmi qmRu

- d da n î, mdiî, nie i t p s rIes titi-i-s i-mm pîarhenunt, m l i1 . La révolutionqui -elta "mu France. ai fin du TSe sièc!e, fut tri-
des bl o s celc msoonn s, mutais ts le.ttru-s dI nobiltles-ce q lii fimit tâlir- nrosla r i de nouveau bcoies les araiisltorti', et qui lu ;.rgnt jans. LI, putmt île mousp iuw en vet -vunme ordnnhunur de Pévéqu te -ver-us, <hdlée du IS uami

toiloe os et (illi et,- 1îutîî-îdlt utmm Là,150-I.. Oi t V ui ni rn- i to hien seul-mnir il- phiaes qu'a subies ce -.ainr. ptint t ttrh-l. W'r. depuis que si "remièr pcf eré d.i t. L- livre préntn tdes dhénds trM cu"leux er très ditlints
6puriî p r le fut, tst la sulu genalîgi- lo u( rurs jîre. tuti rt e, rNoIrs aurious piutori desiré pie AI. Gi- r ti seta' plus tong um ltoujours brillanit. rouv vous iue noblelsse qui limte le quartiens rIair de r Rohte ru Tuipe vénérée te temps hmurirni Jans la basitqu 0'

et d'hoiiagrs avec cele-i, je rnie prsterne devnt elle. i preiar a edeu iit-Jn-iàe-Larn, a Ronte. Jv<-en Diacre, écriunin dw



MÉLANGES RELIGIEUX. SCIENTIFFTQUE-FS, POLITIQUES ET LITRA I RES.

13esiècle, et les aueurs modernes, tel que le -hevalier Mloronie, an ineni
très positivement que la Robe sans couture de N. S. est vénérée dune cette
cathédrale des cathedrales du inînîde cathlique. Jean D"i dit r ès ex.

licitement que parmi les saintes rel iem de Saint-Jean-dle-Laran on po-
SeC " la tunique sans couture que la v"erge Mari lit à son tilg N- S. J -C..

" lnquelle luit tirée an sort par les wnlats Sna navoir étà rompîu',"el il jlute:
'" Tant qiue celle-ci sera syigneusement gardée da ns la ba'ilique du Snuveur.

il ny aura en won sen ni .hplrési, ni chisme rnd.in loL M. le heva-
lier 1,roni, dans sa -avpte .lescription des églses de RImednt la Lec/ure
public en ce moment une traducitin place parmi les nombreuse.-; et préci-
zuswe reliques de Saint-Jean le-Lntrar, ' la Robe san couure.' Ces autu-
rités lo~eales sont graves. Nuis ne pouvun; eutn-ner ici, à ce suje, on, p-
lèmique, nous diron ;eîulemnt que l'ouvrage de A. Guèri.n peut in•ruire et
.lifier, et qu'i! merite d'être spéialement recummnndé.

Noue nou< permettrolnt une réflexion relative à l'ollie le la sainte Rohe.
M. Guérin, a près Pavoir décrit et en avoir fait senir la benuts, purmee le

vSu émis par certaines personnes, de conipo'er un nouvel oille. Mais
pourquoi dît neuflorirque lancien est si benu- Dom Guèrangerqni, iit on.
est chargé de la cmupohion de ce nouvel Aice,ahj-irera-î-ilen rette circons-
tance.l'improbation si ardente dont il a stigtiuisé les rematniments inces-
sants des liturgies ?

VIE Je Mgr. Borie, évque nom·uó dÀl'Au;anthe. vicaire .apowoiî 5 que du Tng-
King occidental ; chez Ga-me frères, éditeurs. 1 Mul. in-12 de 252
pages. Prix. . . .... . . . . . . . . . . 1 fr.

Borie (Pierre-Rose-U rsule-Duoli n), naquit 1- 2Q fevrier 18OS. au niou-
lin de Cors, hameau de la paroi«e de Regn.at, diocèe de Tu:ll (Curr ze).
Un oncle paternel, prêtre vénéèrable qui avait confe-sé la f i genéruesemntt
aux jours mautvais de lotre France, se chargea de sun éducation. En 1S23,
les parents de M. Borie, pour Ploigner de quelques connaissances dange-
reuses. le confèrent aux soins du stpériur dt peit séminaire de Servières;
en 1826 il entra au grand séminaire de Tutle, où il fi PédiRnation de tts

Atrès avoir terminé son séminaire, et avoir reçu le sous-diaronat, il entra
au séminaire des misions étrangères, devenu A cèébre de ses marters.

L'abbé Borie. après avoir passé environ seize mois dans cette savante soli-
tude, se rendit au Havre, où une dispense IPùgc de dix-huit mois vint le
lurprendre ; le 2! novembre il fut ordonné prêtre à Bay-tx, tc le 1er dé-
cembre 1S30, il faisait voile pour Mancan o il toucha le 15 juillet 1831 ;
après quelques mois de sêjour dans cette ville, il partit pour en mission du
Tong-King occidental, où il arriva le 15 mai 1S32. Son zèle s'exerçn

ians la province de Ughà-An, auprès du vtérable M. Nasson, du lc-e
de Nancy.

En 1S33, le Bo-Chiah 'ui fit coGu ; ce dLitrierconîenn 20,000 chré-
tiens. Le jeune minsionnaire, Par sus qualités aimables et alTble;, par la
grande faclité qu'il avait à se faire à toit l" ue, annamite t e srout
securu de la grâre d'en haut. put faire le bien. ma'gré la terril permeu-
tion susciée le 3 janvier 1833, dont il fut la v:ctime en 1S3S. L. 31 uil-
let de cette même année il tomba entre lemains ieo Annamip. L me-
ne jour et à la :nême heure il npprenait la mort -le Mgr. Ha.vanI, évlie

de Castorie. et ea nomination à ce %tége par un bref sPùrial du pape.
Le 21 novembro 133. il At conduit nu sutpple avec 2 nrètres dui Tong-

king.Le supplice des deux ae.nnmites fut prompt,celui îe M.Borie fui afreux.
Le premier coup di, sabre pnrta sur une oreil!e et descendi jusqu'à la â-
choire, le second enleva 4e haut ils épaules et le releva sur le coup. il fal-
lut y revenir jii;rli'à sepo fois pour achever cette renvre d, sn'g ; et ce in
fut même qu'apròs que le martyr fut tmlié qu'on séparn n tète ldu tronc.

Ce livre nous a paru écru avec une grandî simpliité.L'aumor a si choisir
la forme qui convenit il s'élève elon que le -uj le romimrte ; le style
est pr, clair et préis, La préfac- r"nlerme vêritablement -le b-lles pagie.

Il n1ou1 semble seulement que ce livr" ron<idnt trop de nois. La plu-
part pouvaient rentrer dans le texte, nulantenti les belles pgpe de la lettre
de Mgr. Retard.

Quand à PAtil&t de -ette vie, nous re pmvnne la ftîre plu dignemeni
apprècier qî'en rnpportui lapuroation d ir.ereanud, évè lue de Tulle.

Voici textielemiient ses a ls •

Nous avon; lis avec intérét lr. vie de Mi. Pi rre-Duîîmiin Bîri-. évê-
que tnomméè J'Acanthu. L'iuvrav' noui a paru chfant et in:ructif. Il

ois montre dans la per-'onn e lf Mer. B3orie tour à in fnis l jeun surinn-
riste qui se sanctifie danl --a retraite, le prè.re qui honore tn étnt par la
pratique des vertus sneperdîîine l'tpêr' qui apreA nvir évangéHiié les na.
tions, vt glorieutement nu martyre. LM si mils chrétienc eux..mùéme y
trouvî'runt de p:eux et saint; e-mp. A-i-si en cn -Bilna-nons la lie-
ture à tous. surtout aux purêtre, ca nî: filèhs dle notre diocèse, d'où est r.r-
tic le glîrieux inurtr."

:TAm.LtssEM rT ir.Lti;nln.

C FA PE LE AU & LA 1OT H E.
Rue Ste. Tliérèse. n-à-vis Pimprmene de MlM. J. STAnxs et Ce.

A LOUER.
PLUSI EUR S MA ISONS sur la Pr.uce LAnTrav, encoigrnre de sene

Sherbroioke et Si. Deti î.
adîreneur à l'Eîéché.

L.E Sous-igné veunnot de recevoir le Lottdres, lin assiriietcompi

DYOUTILS POUR RELIURE,
mIorie très ruepeciteusement ies amis el le publlL un général, qu'il est Irét

à exécmer loi RE LlUR .. S de VRES dis tout style et à es Prix

O. U!'AUCIIENIN.
Rue Notre I)niue». No. 114.

AVIS I.\lPORTANT.
LE B 'ITISH AMERICAN LAN' tNIPANY appellesérieucen

îuînoon Le. habit:mls îles rnship- il' lEst n-Ca l'ila dIn général
aux Co.udînn i Lavmuamaîeu.:e .- excelleite.s terre, dans roule, es .iee-
itins le u tte hlle in lie Id la prv ilce. qu'on peu lm ltenlii iant e rcurer.

La Cromp ignie olTre ei, în-te, .- re -serve toniles uir TE ES m ce
des :itre inclntesmuih, sur un C R E DII d, QUATO R Z E A N l Es, re-
riuérant seulement I*îio:rût annuel pour >er ii premiires années, et SANS
AUCUNS PAYEul ENS i I RENT R EE, aux prix varians de dix uhelins
par acr, selon la :i titon.

La Cumgni dere prtiiriculièrement faire envirtger les avantagîs de
ses offres, aux jeuine g-ui de cene prtion di- la soircit, qui ,oni ei etat d
s'établir eux tmiiies dans le voiîinnge ih. leurs parns a i pbt que de

laseer tuus leuts n.cinnes aocisanu-s. pour chercher untre existence inicer-
taine dans les régions éloignées de lCOust.

La Ciompgnie ouvre nminou t un nouvel étal, ismernent à Metcafe, dua
le town-hipi de Roxtoi. ul la sintedacî loctle île Alexaler Reu. Ecr.,

où ou ieut se procurer les terres à i dote, ce de cinqun milles de int-
ril, et au delà de trente ruilles dle a igatiol en bateau ù vapur de elii
cité at de Qiuébe. ainsi que du Lai Ch:anplain et ihe New -York. Cet élt-
blissareent avec ses terres atdjMgnane cromprenan enlvirons I0OO ui le.-
acres, ot're un a vaiinage très lfavorable à la grande population des neigneur.

canndienne dep is Soret jusqu'à la ligne prmvincin.; ln y patriet in:c-
ment par de bons chenins aui d!à de sepi iIl-r de wleteiIF ; ii un bion
chemin est maintenant en construction pour cînluuniquer aux dtes eiecu-
ries, ce qui fera une communiennni tris avaungeu-e quand il cru muin--
plete depuis la rivière S. Françoi' à Mnn éni, dltame- deironiîî 7b uille,.
Dans toutes autres seeiions ih-s tunshpî de PEi ltc Cimpnagii i à enc
de très BONNES TERRES faciles d'accès et cnvenabler pour lC én.ig,s
ou autres.

Les appliicatons doivent être adlressées à A. T. CA LT, Eîiiyer, Cun--
nmissu:re de la compagi à Shet brouke, et aux agens suivnte:-

R. A. Young. Ecuyer N. P.. . . . . Quibec.
Junes Cor, Ecimier, . . . . . . . Montrénl.
Smith Leith. Ecuyer, . . . . . . . P t S:. François.
Alexînder Ren, Ecuiyier,..... . .c Alfife, a

Hrnce Lyina. Ecyer- . . . . . . . Granhv.

David vuol. Eciuver, . . . . . . .. S hord,
L'hon. P. H. Kouion. .............r.

ThIunns Tai. Ec-r, . . . . . . . M....... .lle.

Jh nivalh-1hi, .cuiyr,... . .. l- ir grey.
J. L. Marer. Ecurr, . . . . . . .D.unonîndville.

Jo-hoa Fo .s. 1c oer, . . . . . . . E tn
Thomas Cord"n, Ecr.yer, Camp. .îunjton.

P. i ubbirl. Erover . . . . . . . . . Stan.,t-nd.
La co:upapi' a nilssi obteiu luI iIrtiuli î.:l de réfScre-r à

L'hn. T. C. Avwinil. I P. P. ... -. Quéher.
D. M. Amstrong. Ml. P. P.--.----..---rîhier.

Dr. outhiller, i. P. P .. . . . . . . St. lvacinthe.
Et généralemtmu aux Ir.nipaux lelituîr d'aîuence dans le Canîdîr.

Es t.
Sherbrooke, 2S août IS44.
Les Iounaux angni-ý et français da ns Mlurréal ei Québrc, sont requir d'in-

sérer Pannonc- ci-dlesîu une fnir par -mAie, ju ü femntre or.Jrî-.
-o -_ _

CONDITIONS DE CE JOURNA L.
LEs îI\:.cANES se publiCi deux fui la -ecline. le îlart ai Ie Vendr ii

Le prix de 6labnnemeni payabl- davant-. en de tuît lIAS- is pu>S r

Painée, et csaN PrasTres par la pre. On ri- rîçuil polît dtbnnemet
puir nnins de six mui. Les abonnés nu veuki'nt -'-sseir de soterirî nm

Jourun.idivent endonner avi. un is av-nt l'-x deirnoon dleur ubinneun-N
O.y s'abunne au Diraru du JIurnl, riue Su. Pfis. à Montréal, et chu

MM. Fa~nn: et LF.-Oo.N,libraires dl cele ville.

Pri. des arznoncrs. -Six lignes et nu--dessous, Ire.incertin, s. Gd.
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A u- lessuis de dix b gnes, 1 re. i rlertilon par Igue, +.
Chnqueinrtîoio suséuete, I d.
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